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PREFACE. . 

E me fuis Jouvent ê- 
tonné qu'une Nation 
aufft ancienne & 
auffi noble que la nâ- 
tire y fi fameufe au de- 
hors par fies armes 
& par fes exploits , 
£ eftimée pour fies [âge s & fes heur eu - 
r es inftit ut ions au dedans, qu'elle eftà 
rét égard un objet d envie $ fi flo- 
' iffante dans les Arts & dans les Scien- 
'es y à* fi remplie dexcellens Ecri- 
vains en tout autre Genre , riait en - 
ore pû produire une bonne Ht (loir e 
rener ale d ^Angleterre i celle de Fr an- 
e a été compofee par de Serres avec 
eaucoup d'adreffe , par Mezeray avec 
-ugement & Candeur • celle dEfpag- 

ne 
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ne avec une grande exactitude & un 
Jlile élégant par Mariana : Celle de 
l'Empire avec beaucoup de peines , 
d'ordre & d'érudition par Pedro 
de Mexia 5 mais la nôtre a été écrite 
par de fi chétifs & de fi vulgaire s Au- 
t heur s , fi ennuieux par leurs Rela- 
tions ou par leurs extraits , & fi peu 
judicieux dans le choix de ce qui de- 
voit être dit ou pajfè fous filence y avec 
fi peu d'ordre e? dans un fi pauvre 
Jlile , que , comme c'eft une honte d'ig- 
norer les affaires de nôtre Tatrie , c'eft 
près-qu auffi un tems & une peine per- 
due de s'en informer 5 puis que pour 
cela y un homme a plu -tôt me Biblio- 
thèque à lire y qu'un livre * & apres 
tout il en oublira plus qu'il tien fau- 
voit retenir . 

Il eft vrai que quelques pièces > 
ou quelques courtes périodes de nôtre 
Hiftoire , nom ont été lai (fée s par des 
‘Per forme s de beaucoup de mérite & de 
favoiry qui ont été honorées & eftimèes 
dans leur tems . Comme y une partie 
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le VHi poire d’Edward quatrième <5* 
ie Richard troijième par le Chevalier 
rhoraas Moore , celle d’Henry Jep- 
iéme par le Chevalier François Ba- 
:on* celle d’Henry huitième par le 
^ord Herbert ; celle d’Edward fixié - 
ne par le Chevalier John Hayvvood 
T celle de la Reine Élilabet par Mr. 
.amden. Outre ceux-ci il y a encore 
1 es ^Autheurs Anciens qui ont écrit 
lufieurs gros volumes en Latin , o* 
r es CModernes en c Anglois , & quel- 
ues Etrangers comme Froiflarc & 
olidore Virgile : ‘De tous lesquels 
i peut former le corps entier & par- 
tit de nôtre Hifioire Générale , files 
?ciieils s'en font avec peine & avec 
in>& s'ils font rangés en b on ordre j 
irc'eft /’ Arc hite Ü e qui manque pour 
t édifice , & non pas les Matériaux . 
Je confejferai que dans le tems de 
a vie le plus propre pour un ouvra - 
! de cette nature , j’avoù eu lapenfee 
faire un Abrégé de F Hi Poire d An- 
et erre , aiant reconnu que celui 

que 
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que Mezeray a fait de la Sienne et oit 
plus ejlimè & beaucoup plus leu que 
fe s grands Volumes ^mais ces penfèes 
furent bien-tôt diverties par d y autres 
Emplois y dans le [quels pavois l'ef- 
perance aujjl bien que l* intention , de 
rendre de plus grands firvic es a ma 
Patrie, fai tâché depuis ce tems-là 
à’ engager quelques * uns de mes amis 
dans le même dejfein , lesquels je 
croiois capables de P achever -, mais je 
n'ai peu les perfuader, les uns s'en def- 
fendant par mode [lie & les autres efti- 
mans trop leur repos, 

iyiinfi^ pour porter & encourager 
quelque bon Efpnt^qui aime véritable- 
ment fa Patrie , a pourfuivre ce def- 
fein , fai confenti à la publication de 
cète Introdu&ion à l'Hiftoire d'An- 
gleterre , dans laquelle fai fuc tinte- 
ment ébauché un état de cette Ifle , 
fes noms , fis habit ans & fies conftitu - 
tions depuis fa première origine ( au- 
tant que j'en ai peu trouver de fonde- 
ment probable dans P B foire ou de 
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Le Libraire au LtBeur. 

A lantlû i’Introdu&ion à l’Hi* 
ftoire d’Angleterre par Mr, le 
Chevalier Temple, j’ai vu qu’il paf- 
foit fous filence le Régne de plufieurs 
Etois 5 foit qu’ils n’aient fait rien de 
‘emarquable pendant leur Régne* ou 
qu’ils n’aient introduit aucun chan- 
gement dans la manière de gouver- 
îer le Roiaume n’aboliflant aucunes 
Coûtumcs anciénes & n’en établif- 
fant point de nouvéles. J’ai pour- 
:ant crû que plufieurs perfonnes fe- 
•oient bien-aife de connoître ceux / 
jui ont pofledé la Couronne dans 
;es intervalles $ ce qui m’oblige d’en 
: aire ici un petit abrégé qui fe rapor- 
e à la Figure de leurs Rois que j’ai 
ait graver d’après les meilleurs o- 
iginaux que j’ai peu trouver, & que 
’ai inférés dans le corps du Livre a- 
?ec un Chifre au haut du Portrait 
pii fait connoître le quantième Roi 
:’eftdont on voit led?ortrait,àcom- 
nencer par Egbert qui fut couronné 
i Winchefter & qui régna feul dans 

f toute 
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toute l’Angleterre Pan 819.* celui- 
ci laifla pour SuccefTeur à la Couron- 
ne Ton Fils Ethewolf Pan 8 $ 6. qui 
régna jufques en Pan 877. que EtheU 
bald ou Ètbelwald Ton Fils lui fuc* 
céda iEîhelbald régna jufques en 860 
que Ethelbert (econdFils de Et bel- 
vuolt fut élu. Ethelred fon Frerelui 
fucceda en 866. La Couronne après 
la mort d'Etelred qui arriva en 872. 
echeut à Alfred quatrième Fils de £- 
tbelwolf qui régna jufques en 901. 
Edward Fils d' Alfred fucceda à fon 
Pere& régna jufques en 914. &laiflà 
LCouronne à Ethelftan fon Fils* Ed - 
mtnd frere $ Ethelftan fucceda à 
fon frere qui mourut en 940. & 
régna 6. Ans, étant mort en 94.6. 
laiftant la Couronne à Edred qui ré? 
gnajufquesen955. fon Frere Edgar 
fut élu en fa plaçe l’an 9*9. &laiffala 
Couronne à fon Fils Edwart l’an97 f 
qui ne l’a conferva que 3. ans aiant été 
alfa flirté. Ethehèed fon frere lui fuc- 
ceda l’an 978. & régna jufques en 1016 
que fonFil sEdmond régna apres lui. 11 
{^rtagea la Couronne avec Canute 

pen?. 
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:ndant Ton règne qui ne dura qu’un 
i âiant été tué en 1017. fa mort rendit 
'anute maître de toute l’ Angleterre 
ui fit place à fonFils Harald l’an 10 j % 
iarald régna jufques en 1040. & Ca- 
ute {on frere furnommè le Hardixz- 
na apres lui jufques en 104,2. que Ed- 
mrt de la branche des Saxons fur- 
ommé le Confeflèur fut élu après fà 
»ort. 11 mourût fans enfansTan 1066* 
iarald fon plus proche heritier s’em- 
ara de la Couronne après fa mort * 
lais Guillaume furnommè le Con- 
uerant la conquit fur lui la même an- 
ée 1066. & la confèrva jufques à fa 
iort qui arriva en 1087. biffant fon 
ls aîné nommé Robert Duc de Nor- 
iandie& fon fécond Fil sGuillaume 
Roi d’Angleterre. Henri furnommè 
> eauclere fon frere lui fucceda l’an 
100 & régna jufques en n?f,quefî- 
'cnne Fils de Etienne Comte de 
Champagne & de Blois fut élu après 
1 mort étant fon plus^proche héritier 
arlemoien d’Alice fa mere Fille de 
Guillaume le Conquerantque fon Pe* 
; Etienne avoit époufée &c* 


A vis pour placer les Figure^ 
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PREFACE. 

bonnes conjefîures) car les Philofo* 
vhes nous difent , qu'on ne connoît pas 
bien les chofes , fi on ne les connoît dans 
leur commencement ♦ Je Fai encore 

urée à travers des grands & mémo - 
’ ables changemens de noms , Peu- 
>les , Couftumes & Loix qui ont eu, 
ours ici jujqu'à la fin du premier 
Régne Normand , qui a fait le der- 
iier& grand période de ce Roiaume , 

■ aijfant les fuccejjions & les conflitu - 
ions qui ont été faites depuis ce tems- 
à y fi fermes & Ji bien établies qu'elles 
mt duré l'efpace de plus de 600 ans fans 
mcun changement confiderable> à con - 
iderer la longueur du tems & la di - 
jerfite des Evenemens qui font depuis 
irrivés dans le monde. 

Ainfifai pajfè les chemins rudes & 
bfcurs de ce volage , le refie fe mon - 
re beau & doux , dans un Pals uni 
Couvert} &je m'eftimerois heureux 
le le voir continué avec fucc espar me 
nain plus habile , pour l'honneur de 
wtre Nation & pour la fatisfabîion 

A des 

\ 

* 
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des LeEîeurs Anglais & Etrangers 
qui feront curieux de [avoir nôtre Hi- 
ftoire. Je fouhaite quelle puiffeêtre 
achevée avec une aujfi bonne intention 
que j'ai fait ce petit effai , & qu'elle 
trouve plus d* 'aprobateurs ♦ 




I 

T 

INTRODUCTION 

A ^HISTOIRE 

D'ANGLETERRE, 

Tar le Chevalier Temple. 



A Bretagne a été eftimée 
par les Anciens la plus 
grande Ifle du monde, 
& fautant qu’on en peut 
être certain} elle peut en- 
:ore paflèr pour telle , nonobftant 
es dernières decouvertes de Mada - 
\afcar & du Japon , que quelques 
ins lui oppofent * Elle s’étend du 
'îort au Sud environ dix de- 
grés , &peut avoir deux cens mil- 
es dans fa plus grande largeur ; on 
■appelloit anciennement *yîlbion\ 
:e qui femble un adouciflement du 
"not t yîlpion< Le mot lignifiant 
3ans quelcune des langues originales 

A 2 de 
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'% Introduction a VHifloirz 
de f Occident, des terres fort élevées 
ou des montagnes, comme cette lfle 
paroità ceux qui s’en approchent du 
Confinant*, mais toute la certitude 
que l’Hiftoire de ces tems-là nous 
laifle, c’eft que cette lfle etoit ap- 
pellée Albion & qu’elle dtoit peu con- 
nue au reftedu monde. 

Les Romains quelque tems même 
devant Cefar l’appelloient Britan - 
nia 5 Les Savans modernes de nô- 
tre Nation, aufli-bien que les Etran- 
gers , ont eu de grandes difputes 
touchant ce mot, & n’ont pûs’accor-* 
der* Après avoir examiné tout ce 
que ces Autheurs nous en ont dit, 
voi-ci ce qui m’en paroic de plus 
vrai-femblable : Les Etrangers que 
le Commerce amenoit dans cette lfle 
des Côtes de France ou d’Allemagne 
apelloient communément les habi- 
tans du. nom de Briths , à caufe 
d’une coutume qu’ils avoient , 
de peindre leurs corps nus & leurs 
petits boucliers d’un bleu d’Azur, 
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Æ^AngUtUm. 3 

ju’ilsnommoient Brith % ce qui les 
iiftinguoit des Etrangers qui ve- 
loient parmi eux* De ce nom des 
îabitans, Les Romains qui à l’oc- 
:afion des in valions & des con- 
î net es qu’ils firent dans les Gaules 
c des Colonies qu’ils y avoient éta-» 
•lies, eurent connoiffance de cet- 
ï lfle j l’appelierent Britannia , en 
onnant une terminaifon Latine à 
n nom barbare, ce qui leur étoic 
rdinaire , comme il paroit par les 
oms qu’ils ont donnés à plufieurs 
ntres Pais qu’ils ont conquis, ou 
/ec qui ils avoient commerce , 
ivoir Mauritania , Lufitania , 
'titania , & plufieurs autres, ainfî 
ne chacun fait. Les Curieux peu- 
îfct obferver ici le foin que les Ro- 
ains prenoient de donner leurs pro- 
*£S terminaifons à plufieurs Pais baf- 
ires , en formant des fons doux 
agréables des plus durs, & qui 
loquoient le plus la delicateflè du 
ngage & des oreilles. Entre plu- 

A 3 fieurs 
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4 Introduction aVHifloirt 
fleurs exemples que je pourrois ra-> 
porter, je me contenterai de trois 
qui fe prefentent à ceux quifeplai- 
fent àces fortes de fpeculations : La 
Province de Bretagne en France 
étoit nommée par les habitans \lmor , 
qui fignifie ad Mare , proche la 
Mer, delà les Romains la nommé* 
rent Almorica : L’Ifle qui eft entre 
les deux branches du Rhin qui fefe- 
parent par quelque efpace avant de 
tomber dans la Mer, étoit apellée 
par les Anciens Allemans Vatawe 
qui fignifie une terre gratte & ferti- 
le: Ils formèrent delà le mot Latin 
de Batavia : Cette partie d’Ecotte 
qui ett: au Nord-eft , fe nommoit 
par les habitans Cal CDun qui fignifie 
une montagne de Coudriers, dont 
elle etoit toute couverte : delà les < 
Romains lui donnèrent le nom 
de Caledonza. Tous ces noms font 
demeurez dans leur langue jufqifà 
prefent. . 

Les Bretons étoient peu connus 
• dans 
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ians les Pais etrangers avant la pre- 
mière entrée des Romains dans leur 
ifle 3 où avant les préparatifs & les 
enquêtes qu’ils firent pour cette Ex- 
pédition 5 les Côtes qui regardent 
a France & les Païs-Bas étoient fré- 
quentées par quelques Marchands 
de ces Pais -là , qui firent connoit 
lance avec eux , mais peu avec les 
Provinces éloignées de la Mer ; Ce 
fût par ces gens - là que Cefar fût le 
mieux inftruit du Pais qu’il vouloit 
envahir. 

Tout ce qui nous eft raporté des 
Bretons par des Autheurs ou des 
témoins dignes de foi , avant que 
les Romains enflent mis le pié dans 
l*lfle, eft que tout le Païs étoit rem- 
pli d’un nombre infini de peuple, 
abondant en toutes fortes de bétail 
& de bêtes fàuvages & aprivoifées : 
Leurs maifon s pauvrement bâties, & 

. difperfées çà & là lâns aucun ordre, 
compofoient leurs Villages •, Mais 
les Bretons fe plaçoient comme cha- 

qu'un 
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qu’un le trou voit à propos , plus pro* 
ches ou plus éloignés les uns des au- 
tres , fui vant qu’ils y étoient portés 
par la fertilité du terroir ou la com- 
modité de l’eau & des bois. Leur 
nourriture ordinaire étoit du lait & 
de la chair qu’ils prenoient à la 
chafîè j ils vivoient peu de blé , qui 
n’étoit ni eftime ni abondant parmi 
eux. Les habits qu’ils portoient 
pour couvrir quelques parties de 
leur corps etoient communément 
des peaux de Betes i Mais la 
plus grande partie de leur corps 
étoit nuë » comme les bras ? les 
jambes ôc les cuifles » & plufieurs 

Pavoient même tout-à-fait nu. Ce qui 
étoit nû* étoit peint de bleu $ Cela 
étoit univerfeî parmi eux* foit qu’ils 
l’eftimaflènt un ornement & que cela 
les rendit terribles à leurs En- 
nemis * foit pour fe diftinguer de 
leurs voifins qui venoient dans leur 
Païs comme Amis ou comme Enne- 
mis, 

Leurs 
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La plûparr de leurs Villes étoient 
r les Côtes , pour l’avanta* 
des Havres & le concours des 
:rangers qui venoicnt du Conti- 
nt pour achcttcr , vendre , ou 
hanger leurs Marchandifes avec 
lies de ride -, Ces habitans étoient 
aucoup plus civilises que ceux 
s Provinces étoignées delà Mer,, 
caufe de la fréquentation & du 
>mmerce qu’ils avoient avec les 
[rangers fur tout avec les 
rançois , que les Colonies Romai- 
ïs avoient long-tems auparavant ci- 
lifés. Ig.es marchandifes qu’on trank 
>rtoit hors de rifle , étoient pria- 
palément des Cuirs & de l’Etain > 
ce dernier écoit particulier à rifle 
fort en ufage chés les Etrangers, 
it voifins foit éloignés, où cette 
le écoit extrêmement connue 
ir le produit de cette marchandife 
u’on leur menoit de fi loin , & 
ont on faifoit tant de cas* Ils 
soient quelqu’ argent, mais ils ne 
B s’en 
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s’en fervoient pas dans l’ufagc com- 
mun , parce qu’ils avoient peu de 
.Mines & n’avoient pas l’arc de les 
faire valoir, foit pour en tirer l’ar- 
gent , foit pour le rafiner. Us avoient 
auffi des perles, & il s’en trouvoit 
fouvent chez eux , mais elles n’e- 
toient ni fi claires ni delà mêmecou- 
leur que celles d’Orient : C’eft 
pourquoi les Romains n’en faifoient 
prefque point d’état. Us avoient peu 
de fer , & ils l’emploioient à faire des 
armes & des bagues qui êtoient une 
forte de monoie qui avoit cours 
parmi eux, le refte de leur monoie 
ctoit de cuivre qu’on aportoit de 
dehors & cjui étoit emploie feule- 
ment pour cet ufage. 

Leur Langue , leurs Coutumes 

6 leur Religion êtoient générale- 
ment les mêmes que celles des Gau- 
lois devant la conquête de leur Païs 
par les Romains, qui arriva beaucoup 
plû-tôt que celle de la Bretagne. 
Cette affinité fit qu’ils affiftoient fou- 

vent 
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ent les Gaulois fur leurs Côtes dans 
surs guerres contre les Romains : Ce- 
a fût la première caule de l’invafi* 
3n de la Bretagne par Cefar, qui 
l'ent reprit autant pour fc venger & 
s’aflurer contr eux, que pour la gloire 
de cette Conquête. 

Leur Gouvernement êtoit com- 
me celui des Anciens Gaulois: plu- 
fieurs petites Nations foûs plufieurs 
petits Princes * il y a de l’aparence 
que les premiers Gouvernemens du 
monde étoient de cette manière , 
fondés fur la Nature & l'Empire des 
Peres & Meres fur leurs En fa ns. 
Ainfi étoient les Hords parmi les 
Goths , les Clans en Ecofle & les 
S efts en Irlande. On ne trouve 
point écrit li ces petites Principautés 
des Bretons décendoienc par niccefi- 
fion , ou fi les avantages de l’A- 
age, de la fagefle ou de la valeur 
les rendoit électives dans la famil- 
leduPrince. Mais quand il s’agifloit 
d’un danger grjind & général , on 

B 2 choi** 


io Introduction à PHifloïrt 
choiGiïbit dans leurs Aflemblées gé- 
nérales celui qui devoit comman- 
der en Chef toutes leurs forces , 
comme Cefar le raporte de Caffive» 
iaunus dans le tems de (on invafion: 
21s firent la même chofe quand ils fè 
révoltèrent contre les Colonies 
Romaines fous la conduite de Ca - 
ra&æus & de Bondtcca ; Car par- 
mi eux les femmes êtoient admifes 
dans le Gouvernement , & êtoient 
reçües au commandement gênerai 
des Armées, par le droit de fuccefi- 
(ion, par lanoblefle de leur Naît 
fance, & par l'excellence de leurs 
autres vertus. 

Leurs Troupes êtoient princi- 
palement compofées d’infanterie^ 
cependant ils pouvoient mettre en 
Campagne grand nombre de Cava- 
lerie quand l’occafion ie requeroit. 
Ils fe fervoient aufli de chariots 
dans le combat avec de courtes Faux 
attachées au bout de l’Efiieu , ce 
qui bleflbic cruellement leurs Enno- 
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is » leur donnoic uoe grande terreur, 
lifoit faire de furieufes charges fur 
ux&fervoit beaucoup à les rompre 
£ à les mettre en défordre: Leurs Ar- 
nes ordinaires ecoient de petis Bou- 
cliers & de larges Epdes , ce qui 
enarquoit plû-côt l’envie de blefler 
leurs Ennemis que de fe défen- 
dre : Ils paflerene pour un peuple 

hardi & furieux jufqu’à ce que la 
luxure & la fervitude que les Ro- 
main s in troduifirent parmi eux , leur 
eut atnoli le corps & avili le courage. 

Dans leur Religion & dans leurs 
Loix ils étoient entièrement gouver- 
nés par les Druides, aulfi-bien que 
les Anciens Gaulois , qui, à ce 
qu’on dit , tiroient de Bretagne 
leurs Principaux & leurs plus Sa- 
vans Druides j Car c’étoit la pé- 
pinière de ces Anciens Druides fi 
fameux dans THiftoire > C’e- 
toient les feules perfonnes de favoir 
parmi ces Nations ,* Ils tiroienç 
leur Science d’une longue tradi- 
B 3 tion t 
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tion: elle confiftoit dans l’obferva- 
tion des Cieux & dans la connoifc 
fance des Etoiles & de leur cours, 
d’où ils prefageoient plufieurs éve- 
nemens, ou pour le moins les faifons, 
qui font des chofes où le vulgaire s’in- 
terelfe le plus : Le refte de leur favoir 
confiftoit dans les Dogmes de leur 
Religion, dans la forme du fervice 
divin , & dans les Inftru&ions de 
la morale qu’ils faifoient confifter 
dans la Juftice & la fermeté de cou- 
rage* Leur vie êtoit fimple & inno- 
cente , demeurant dans les bois , 
dans les cavernes & dans les arbres 
creux. Leur nourriture êtoit de 
glan, de grain & autres fruits de 
cette nature : Us ne bevoient que 
de l’eau : Cette maniéré de vivre 

leur atiroit du refpeét & de l’admi- 
tation , non feulement parce qu’ils 
avoient plus de connoiflànce que 
les autres hommes , mais -aufli par 
le mépris qu’ils faifoient de ce qui 
ctoit eftimé & recherché des autres. 

Leur 
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Leur grande Vertu & leur Tempé- 
rance faifoient qu’on fouffroit pa- 
tiemment qu’ils cenfuraflênt&cor- 
rigeaflent des vices dont eux me* 
mes étoient exempts. T out cela en- 
femble leur âquit une telle authori- 
té & vénération parmi le peuple , 
qu’ils étoient non feulement Prê- 
tres, mais auffi Juges par toute la Na- 
tion. Les Princes & les peuples af- 
femblés ne faifoient aucunes Loix 
qu elles ne fuflent propofées ôu ap- 
prouvées par les Druides : Nul 

n’étoit mis aux liens , batu ou pu- 
ni de mort fans le jugement & la 
fentence des Druides : car ils s’i- 
maginoient que les hommes ne vou- 
droient jamais fe foûmettre à la per- 
te de leur liberté , ou de leur vie , 
s’ils ne croioient que cela leur é- 
toit infligé par une authorité di- 
vine. 

Il y avoit une Coûtume parmi les 
Bretons qui femblc leur être parti- 
culière » & qu’on ne trouve point 

dan Si 
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dans l’Hiftoire des autres Na- 
tions 9 foit civilifées , foie bar- 
f bares * C’était une Société de fem- 
mes entre un certain nombrcd’hom- 
mes qui confcntoient à les avoir en 
commun 5 chaque homme épou- 
foit une femme , qui enfuite étoit 
réputée & portoit f eule la qualité de 
fa femme * mais ordinairement on 
voioit cinq ou fix hommes & fou- 
tent même plus, foit Freres* ou a- 
mis , s’accorder à avoir toutes leurs 
femmes en commun \ Us leur ren- 
doient le devoir de maris quand les 
defirs les y invitaient, ou quand 
l’occafion leur étoit favorable 5 Les 
enfans de chaque femme etoient 
cenfez apartenir à celui' qui l’avoit 
époufée ; Mais ils contribuoient 
tous au foin & à la défenfe de tou- 
te la fbeieté , car perfonne ne con- 
noifîoit fes propres enfans. Quoi 
qu’on allégué cette coûtume 
comme une prûve de la férocité & 
de la barbarie des Bretons * cepen- 

dant 
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ant je ne Sçai pourquoi elle doit 
embler plus extravagante que la 
:ommunautédes femmes dans quel-* 
'jues autres Païs 5 La défloration 
des Vierges par des Prêtres la pre- 
mière nuit de leur mariage 5 & le 
nombre illimité de femmes, & de 
concubines ; fans parler du mari- 
age des fœurs en ufage parmi les an- 
ciens Egiptiéns & les Athéniens, 
l’emprunt & le prêt des femmes 
chés les Romains : D’un autre cô- 

té , on peut alléguer pour excu- 
fer en quelque manière nos An- 
cêtres , que par cette coutume , 
ils évitoient les malheurs ordinai- 
res de lajaloufie & de l’adultere, 
la contrainte où l’on eft quand on 
n’a qu’une femme , la luxure & 
la dépenfe deplufieurs femmes & des 
concubines , & enfin la partialité des 
peres & meres dans l’Education de 
leurs enfans, Toutes ces confidera- 
tions ont été jugées très importantes 
' par un bon nombre de Legiflateurs 

C fa- 
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fameux , mais perfonnen’a mieux 
excufe cette coutume qu’une Femme 
^Bretonne du tems de Severe j La 
familiarité qu’elle avoit avec Julia 
Augufta & les premières Dames 
de cette cour , lui avoit donné 
moien d’obferver ce qui fe pafloit 
derrière le Rideau j U n jour qu’on 
lui rcprochoit cette coutume des 
Bretons comme infâme dans les fem- 
mes , & barbare entre les hommes, 
elle répondit froidement, nous fai - 
fins ouvertement avec les plus hon- 
nêtes hommes qui font parmi nous , ce 
que vous faites en cachette avec les 
plus grands Scélérats . Quoi qu’il 
en foit , tel étoit le peuple , & 
telles étoient les coût urnes de la 
Bretagoe , quand les Romains l’en- 
vahirent la première fois foûs les En- 
feignes de Julius Ce far* Ce fameux 
Capitaine Romain qui ètoit alors 
Gouverneur des Gaules , après avoir 
fiibjugué toute cette Province, & 
les frontières de la Germanie , en- 
tra 
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tra en Bretagne avec des Ar- 
ines étrangères ; lia été le premier 
qui Paît fait (au moins on ne trouve 
point dans THiftoirede certitude du 
contraire.) Ses Troupes étoienc 
compofees de Germains, de Bata- 
ves , & de Gaulois , outre les meil- 
leures des Vieilles Légions Romai- 
nes -, Cependant dans les deux 
Expéditions qu’il fit dans cête Ifle, 
il augmenta plü-tôt la gloire que l’Em- 
pire de Rome , & donna à la Bre- 
tagne l’honneur d’être le dernier 
Triomphe de cette puiflànte Répu- 
plique , qui avoit auparavant fubju- 
guè & réduit en Provinces tant de 
Roiaumes & de Républiques en 
Europe , en l’Afie & en l’A- 
frique. 

Les Bretons avec leurs Troupes 
de gens nus s’opoferent courageu- 
fement à cette Vieille Armée', en 
plufieurs rudes rencontres , avec 
perte de part & d’autre , & des 

fuccés differens , jufqu’à ce que 

C 2 h 
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Ja difcorde fe fourra parmi tous ces 
Princes , dont quelques uns jalous 
de la grandeur de Caÿivelatmus , fe 
rendirent à Cefar , fe fournirent 
aux Romains & demandèrent leur 
proteêhon: D’autres fuivircnt leur 

exemple, & CaffivelaunusX ui me, 
me afoibli par ces defertions , fe 
refolut de tirer la meilleure corapo- 
fition qu’il fe pourroit pour lui, & 
le relie de fon parti : 11 envoia vers 
Cefar , reconnut la République 
de Rome , s’obligea de paier un 
certain tribut & donna des Ota* 
ges. C’eft ici que commença le 
malheur des Bretons , d’ouvrir un 
chemin aux conquêtes de leurs En- 
nemis par leurs divifions dô- 
me ftiques. 

Les Romains allez contens du 
nom d’une nouvelle Conquête , 
étoient bien-aife de finir avec quel- 
que honneur une Entreprife qu’ils 
tr ouvoient ne pouvoir être pourfui- 
yie fans beaucoup detems&de dan- 
ger: 
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ger : Ainfî aïant reconnu plû-tôtque 
foûmis les feules parties méridiona- 
les de Tille , ils s’en retournèrent 
dans les Gaules avec toutes leurs 
forces , & laiflerent aux Bretons leurs 
Coutumes , leurs Lois & leur Gou- 
vernement. 

Cefar qui e'toiteftime le meilleur 
Ecrivain aufli-bien que le plus grand 
Capitaine de fon tems & peut-être de 
tous les Siècles , nous a lui même 
laifle la meilleure de toutes les Rela- 
tions qui ont été faites de cette En* 
treprife , & même de cette Ifle, 
quijufqu’à lors étoit peu connue au 
refte du monde. 

Tous les contes que nous avons 
dcce qui s’y eftpafle avant Cefar i ce 
qu’on nous dit de Brute & de fes 
Troiens , & de plufieurs avantures 
& fucceflions, font des chofes cou- 
vertes de la roüilleure du tems \ 
ou envelopées dans la vanité des fa* 
blés ou de prétendues traditions que 
tout homme trouve obfcures&incer* 

C 3 tai- 
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taines , & qui me femblent forgées 

à plaifir par Pfcfprit ou la folie de 
leurs premiers Autheurs , & fur les 
quelles je ne fais par conféquent au- 
cun fond. 

Depuis la première entrée des ar- 
mesTriomphantesde Celar dans cet- 
te Ifle , nous trouvons quelque 
jour dans PHiftoire de la Bretagne 
quoique fouvent bien foible & fort 
incertain à caufe de Pobfcurité qui 
y a été aportee par ces Nations bar- 
bares qui envahirent les parties lep- 
tentrionales de Pille, &parPigno- 
rançe qui regnoit dans ces lîecles 
peu lettrés, depuis la ruine jufqu’au 
retabliflèment des Sciences & des 
Langues Greques & Latines dans 
les parties Occidentales de l’Eu- 
rope. 

A mefure que les Romains pouf- 
fèrent leurs conquêtes dans Pille pen- 
dant le Régné de tant d’Empe- 
reurs , les plus braves des Naturels 
du Pais qui ne pouvoienc foufrir cet* 

te 
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te fujetion, Te retirèrent dans les 
montagnes 8t les rochers du Pais de 
Galle & deCornoaille, où ils con- 
férèrent leur Liberté encore quel- 
que tems ; mais enfin ils tombèrent 
au fil-bien que tous les autres dans 
l’Efclavage : La plus grande partie 
neanmoins des plus robuftes 8c des 
plus courageux d’entre les B retons, 
après avoir plufieurs fois hardiment 
entrepris , de défendre leur Pais 
& leur Liberté & après avoir été fou- 
vent défaits par les invincibles Ro- 
mains , fe retirèrent vers le Nort 
fuians l’ufurpation du Conquérant, 
jufqu’à ce qu’on les eut enfin ba- 
tus & contraint de fe retirer dans 
des lieux rudes & fauvages au delà 
des deux Friths , ou des deux bras 
de Mer qui font à l’entrée de l’Ecof- 
fe , où les Romains bâtirent de- 
puis une muraille* Les Romains a- 
pelloient Fifts ces Bretons Natu- 
rels , à caufe de la Coutume qu’ils 
retenoienc de peindre leurs corps 8c 
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leurs boucliers 5 C’eft ce je trou- 
ve de *plus vrai-femblable fur ce 
fujet, quoique ntr’ eux ils ie don- 
naflènt feulement le nom ÜAlbins : 
Pluficurs Autheurs fe font beaucoup 
travaillez pour en faire une Race 
d’un peuple Etranger qui envahit 
& s’empara de Caledonia , ^ ou des 
parties feptentionales d’Ecofle , 
fans favoir pourtant au jufte de 
quel Païs ils venoient , ni en quel tems 

cette invafion fe fit. 

11 ert encore plus dificile de trou** 
ver l’origine des Scots (ou Ecoflois) & 
le tems qu’ils entrèrent dans le Nort- 
Oiieft de 1 * lfle 5 Mais autant qu’on 
le peut recuillir des ruines & de la 
poufliere de ces fiedes barbares , avec 
ce qui nous refie de noms & d’eve- 
nemens fur lefquels on peut fonder 
des conjectures , il eft aparent 
qu’un Grand nombre, de Scithes , 
qui étoient un peuple fauvage, 
on ne fait en quel tems , commen- 
cèrent la conquête du Nort de la 


A 
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Bretagne & d’Irlande : enfuite 

leur nom fe changea facilement en 
celui de Scots , 8c ce fut d’Eux 
qu’on apelle ces deux Pais, Scott a 
tJMajor , & 1 autre Scotia Minor . 
Si les Scots décendirent en Irlande 
avant que de venir en Ecofiè , 
c’eft ce que je biffe aux Authcurs à 
difputer & à déterminer : Mais il 

femhle qu’on conviene que ces deux 
Pais furent pendant quelque tem& 
apellés Scottœ , & qu’on nommoiç 
Ierne le N or - Oüeft d’ Ecofiè 

8c d’Irlande. Je conjecture 
que quand ces Scots rétablirent 
dans ces quartiers d -Ecofiè , ils 
fe diviférentç n deux Races ou deux 
Nations j On donnoic le nom 
d't^Afoms Scots à ceux qui habit 
toient l’endroit du Nor-Ojiïe ft , & les 
Naturels du Pais s’apelloient finv- 
plement Æbins % Mais les autres 
qui poffedoient le Nord-Oiieft é- 
t oient les Jren-Scots , à caufe de 
la Riviere Jertu , dont ce Pais tin 

D ' roic 
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roit fon nom , qui fut auffi com- 
muniqué à tout le refte de cette 
Race 9 qui conquit & poflfeda le 
Nord d’Irlande • & ce fut d’Eux 
que les Saxons l’apellerent lren- 
land , & par abréviation Ireland : 
L’origine duquel , femble plû-tôt 
apartenir à ces quartiers d’Ecoffe 
qu’à ceux d’Irlande , comme nous? 
le voions dans un très ancien vers la- • 
*in qui en fait mention avec l’E- 
pithetede Glacialis lerne, qui ne 
convient pas fort au Climat d y lr- 
lande . 

On peut conje&urer avec quelque 
raifon 9 que ces Vaillans Üfurpa- 
teurs étoient Soit biens , ou Scithes 
Ç comme on les apelloit ordinaire- 
ment } non feulement à caufe de 
leur nom , mais auffi par la fitua- 
tion de ce Continent 9 qui eft le plus 
proche du N ord - d’Ecofle & c’cft la 
Norvège qui eft la plus Occiden- 
tale Province de cette Région fep- 
tentrionale, qui s’étend jufqu’aux 

par- 
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parties les plus éloignées de la Tar- 
tarie fur la Mer d’Orient , & qui e- 
toic comprife par les Anciens, fous 
le nom Général de Scithie , & di- 

vifée en plufieurs noms & Pais bar- 
bares. De plus l’experience & la 
raifon nous aprennent qu’un peuple 
fi nombreux paflera plu tôt d’un mé- 
chant Climat dans un meilleur, que 
d’un bon dans un plus méchant-, Ainfi 
il eft vrai-femblable qu’ils vinrent 
plu -tôt de Norvège que de la bafi- 
le Allemagne qui eft beaucoup plus, 
fertile , puifque Tille , qui eft le 
Païs le plus proche de ce Continent 
de Norvège, retient encore le nom 
de Scheiland , comme étant la pre- 
mière pointe , (à ce qu’on rapor- 
te } où touchèrent les EcolTois dans 
leur voiage. 

On peut tirer un autre argument 
de plufieurs Coutumes qui font en- 
core en ufage parmi les Anciens Ir- 
landoisqui habitent dansleNord & 
qu’on trouve avoir été ancienement 

D 2 en 
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en vogue parmi quelquesNationsdes 
ScitheSi Comme dechangcr de demu- ' 
re , fuivant les Saifons * de brûler leur 
blé au lieu de le bâcre ou de le faire 
fouler, ainfi que cela fe fait dans d au- 
tres Païs , de manger du fan g qu’ils 
tirent de leurs beftiaux de £e nour- 
rir principalement de laitage , & 

pour tout ménagé ne favoienc rien 
que paître & nourrir du bétail î A- 
joûtes à cela , que la Manteline 
femble avoir été le vêtement des 
Scitbes Occidentaux,& que les Irlan- 
dois du Nord & les Montagnards 
d’ Ecofle s’en fervent encore aujourd’- 
hui. 

A l’egard de leur langage il faut 
avoüer qu’il ne nous relie pas la moin- 
dre trace pour nous dêcouvoir l’ori- 
gine de cette Nation Car il ne 
paroit en aucune maniéré qu’on l’aît 
emploie' ailleurs > qu’en 1 rlande , 
dans les Montagnes d’Ecofle * & 

à l’iflede Man * H faut donc con- 
venir que leur Langue eft une Lan- 

/VI 1 £% 
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gue Mere , qui n’a nul raportavec 
le vieux Breton ni avec aucun au- 
tre langage du Continent , & peut- 

être a-t-elle moins de mélanges que 
les autres Langues Meres qui relient 
dans l’Europe. La conjecture de 
ceux qui croient qu’elle vient d’Ef- 
pagne à caufe de quelques mots qu’on 
y remarque , eft trop legere pour 
s y arrêter , parce que ces mots- 
ïà fe tirent de l’Efpagnol Moder- 
ne , qui n eft tout au plus que de 
fèpt ou huit cens ans compofé la 
meilleure partie de vieux Latin 8c 
de Gothique* Sans parler du Sar- 
razin qui s’y eft mêlé depuis : Ce- 

pendant c’eft-là, fi je ne me trompe» 
Je principal fondement d’un autre 
tradition, qui eft que I Irlande eft une 
Colonie de l’Efpagne Pour moi je m’i 
magine que c’eft le Commerce d’Efi- 
pagne avec le Sud-Oüeft d’Irlande 
qui y a introduit ce peu de mots Ek 
pagnols* 

11 eft probable que de quelqu’enr 
D 3 droit 
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droit du Continent que cette Na- 
tion foit venue pour cette Entrepri- 
fe, elle en avoit été chaflee par la 
force ou du moins par la crainte qu’el- 
le avoit de quelques autres Ufurpa- 
teurs , qui vinrent peut-être en fî 
grand nombre , que les Naturels 
du Pais perdirent entièrement en leur 
compagnie, leur Nom & leur Langa- 
ge , & furent ou détruits par ceux qui 
les avoient ainfi conquis, ou incorpo- 
res dans la Mafle de ces Nouveaux 
Peuples qui s’établirent dans leur 
Pais, comme cela arriva aux An- 
ciens Bretons par les Conquê- 
tes & les innondations des Sa- 
xons. 

Le Tems de cette Expédition 
nous eft encore moins connu. Bu- 
chanan , ni pas un Autheur que j’aie 
leu n’en dit rien , & toutes leurs 

Conjectures ne tendent qu’à fupo- 
fer que les Ecoflois vinrent premie- 
ment d * Irlande , fans en alléguer 
aucune authorité& fans confulter 

même 
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même les Anciens Monumens des 
Peuples de ce Païs-là: c’eftlà où 
il paroit que les Scithes Afiatiques 
fous le nom de Getes ou Goths , 
commencèrent leur Expédition dans 
le Nort-Oüeft de FEurope , fous 
la conduite d'Odin leur Capitaine, 
qui fut premièrement leur Legifla- 
teur & en fuite un de leurs Dieux^ 
à pu prés dans le tcms que les 
Armes Romaines commancerent 
auflï à faire du bruit & à donner de 
la terreur à F A fie, ce qui arriva 
ious i^Anthiocus & apres fous Mi* 
thridate. Ces Hiftoires ne s’acor- 
dent pas à l’égard du tems que les 
Armes d'Odin , & de fes Succef- 
feurs furent emploiées à conquérir 
& à établir ce vafte Roiaume qui 
contenoit toute cette étendue de 
Païs environné de la Mer Baltique; 
Mais il faut neceflairement que la 
Norvège ait été le dernier Païs dont 
ils s’emparèrent par leur Expédition 
dansFOccidcnt , & je croirais même 

qu’ils 
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qu’ils pouffèrent vigoûrufcment les 
Scilhesy & les contraignirent de cher- 
cher à s’établir plus prés de nos 
Ifles, & il eft vrai -fèmblable que ce- 
la fe fit dansle premier fiecle. Quoi- 
qu’il en toit j on convient qu après 
]a première entrée des Goths dans 
Cale dont e , ils fubjuguerent une 
grande partie du Pais , fe mêlèren t 
avec le refte des Originaires nom- 
més Tiffs , & continuèrent à in- 
commoder cruellement & avec des 
fuccés differens les Frontières de 
Bretagne où il y avoit des Colonies 
Romaines -, Ils auroienc apa- 
ramment fait plus de bruit & don- 
né plus à penler aux Romains * 
fans le grand nombre de leurs gens 
qui furent emploies d’un autre cô-* 
té » fur tout s'ils ne fe fuffent pas 
tant épuifes en peuplant l’Irlande 
qu’ils conquirent entièrement & la 
poflederent une efpacedetems con- 
fiderable. 

Voila tout ce que j’ai pu trou-; 
* ver 
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y et de meilleur touchant les tera$ 
reculez de ce qui s’eft paffe dans 
les parties fcptentrionales de pps 
Ifles * parce que cette matière u’# 
été traitée que prdesEcriyainspeu 
judicjeiuç , qui l*onf remplie d’im - 
pertinences &de feuffetés* Tout 
ce qu’ils en difent eft obfcur, 
tant i caufe de J’él^uement du 
teins auquel ds l’ont écrit* que 
parce qu’ils écrivoient dans des uç- 
cles d’ignorance : Enfin ils débi- 

tent tant d’inventions groflierçs, §c 
tant de pontes faits à plaifir, qu’il y 
a peudeePS Autheurs qui méritent 
d’Jtre lfis y Semblables à ces mines qui 
ont de l’or, mais en fi petite quan- 
tité qu’il ne vaut pas la peine qu’on 
travaille à le fepater & à le rafiner. 
l/obfcuritê de la matière à fait naî- 
tre cette digrdüon. J ai foulent 
.remarqué avec furprife que nous con- 
4K)ffi>ns moins l’Irlande qu’aucup 
autre Païs de l’Europe 5 Ce que 
nous en favoris* c’eft qu’epeienne- 

E ment 




Digitiz 



3* Introduction à l’Hiftoirt 
ment les Scots , dont elle prit le 
nom s’y établirent, & que plufieurs 
(iécles après , elle fut conquife ôc 
en partie habitée par les Danois. 
Nous forames peu inftruits des af- 
faires & des révolutions de cette 
Ifle , jufqu’à ce que les 
fous les Enfeignes d’Henri fécond , y 
commancerent leurs conquêtes » 
Mais à l’égard de l’êtablirfement 
des Danois, il n’eft pas cer- 
tain quand ni comment il' eut fon 
principe & fa fin $ quoi qu’il refte 
encore plufieurs monumens des vil- 
les & des châteaux qu’ils bâtirent, 
& que quelques familles en Dane- 
marc aient conlèrvé les titres des 
terres & des pofleflions dont el- 
les ont joüi long-tems en Irlan- 
de. 

Je reviens maintenant à cette par- 
tie de nôtre lfle qui fut propre- 
ment apellêe Birtannia par les Ro- 
mains 5 Elle fut conquife parleurs 
Armes Vi&orieufcs & réduite en 

> Pro- 
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Province par les fages règlemens 
qu’ils firent* Aiant ainfi trouvé 
le fil de nôtre Hiftoire , nous n’a-> 
vons qu’à le fuivre , il nous conduis 
ra aifement au travers des diferen* 
tes révolutions par lesquelles , cet- 
te belle Ifle a pafle jufqu’au dernier 
période N ormand , qui établit le 
Gouvernement & la fucceffion qui 
a duré jufques à prefent. Comme 
des bons Autheurs ont traité ce fu- 
jet > & qu’ils s’acordent afîèz 
bien , il finira de les fuivre avec un 
peu d’ordre. 

Les Romains portèrent leurs Ar- 
mes en Bretagne fous le premier & 
le plus fameux de leurs Empereurs * 
Mais cette proie n’ètoit pas digne 
d’un tel A igle, ceft pourquoi il la laif- 
fa pourfuivre aux Lieutenants 
des Empereurs qui lui fucce- 
derent. 

Leur fécondé Expédition en Bre- 
tagne fut faite par Clauâius fous la 
conduit# de Tlautius > & conti-r 

£ l nuèç 
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nuée avec bonheur fous Ofîorïus 
& autres Commandans Romains % 
Les Côtes du midi avec la plu-part 
des Provinces qui y confinent» fu- 
rent entièrement conquifes» & ils les 
mirent en feuretd en fortifiant 
leurs Camps , bâti liant des 
Châteaux , & y êtabhflant quel- 
ques Colonies. Le refte de l’ifle 
iembloit être dans l'étonnement te 
paroiffoit avoir plus d’énvie de fe 
foûmettre que de s’opofer aux pro- 
grès des Armes Ennemies : mais 

étant irrités par la tirannie de quel- 
ques uns des Préteurs & de leurs of- 
ficiers } les Bretons du côté du 
Nord leur firent tête fous Cara&a- 
cus » & continuèrent pendant neuf 
ans , non feulement à fe défendre 
Courageufcment,maisil mirent même 
en danger les Colonies Romaines $ 
Jufqu acequ’ils furent abfolument dé- 
faits dans une bataille decifive $ les 
Romains aiant l’avantage de com bâ- 
fre avec des vieux Soldats bien Ar- 
* més 
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«aés & bien dif ciplmés , contre des 
troupes fans habits & fans difci- 
plinc : Carftacus y fut pris prifon- 

nier & envoié à Rome pour faire 
partie du fameux Triomphe Breton* 
Cependant fous le régné de Néron , 
ils firent encore un effort afin de fe 
mettre en liberté ; Car Taultnus 
allant foûmettre avec la meilleure 
partie de fon Armeé Tille & Angle* 
Jii } Les Bretons fe fondant lur 
la grande diftance qu’il y avoit en- 
tre le Gouverneur & les Colon ies* 
fe fouleverent partout fous la con- 
duite de Bondicée , le jetterent dans 
tous les endroits fur leurs Ennemis, 
prirent leurs Châteaux , de'trui- 
firent Londres & VeruUm , les deux 
plus confidérables de leurs Pla- 
ces , & pourfuivirent leurs avan- 
tages avec une fi grande animofi- 
té , qu’ils maflàcrerent dans la fu- 
reur de cette révolté générale plus 
de foixante dix mille des Romains, 
ou dç leurs troupes auxiliaires * Mais 

£ 3 Tau- 
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Taultnus revenant avec fes trou* 
pes , les combatit en bataille ran- 
gée, mit toute leur Armée en 
déroute , pouflà fa vi&oire avec tant 
d’impetuofité qu’il en fit un carna- 
ge de plus de quatre vint mille , & o- 
bligea Boudicée de s’empoifonner par 
defefpoir. C’eft ici que finit non feu- 
ment la Liberté des Brétons , mais * 
même l’efperance de la recouvrer» 
puis qu’ils n’ont jamais fait depuis au- 
cune entreprifeçonfidèrable pour ce- 
la* 

Soiis Vefÿajia# & TDomitien , Ju- 
lius i^Agricola découvrit le premier 
que ce Païs-ci étoit une Ifle , après 
qu’ils en eut fait le tour avec fes Ilo- 
tes j II remit la paix dans lesFron* 
tiéres de fa Province » & les eten- 
dit , jufqu’à cette langue de terre qui 
eft entre les deux Friths , proche de 
Sterling & de Glafco-, A fon retour il 
donna tous fes foins pour la paix & à 
régler l’Etat, 11 établit les Loix , les 
Coûtumes, les Habits» les Ar* 

mes ? 

/ 


Digitized by Google 



# Angleterre. 37 

mes , la Langue, les Maniè- 
res , les Bains, les Fêtes , les 
Etudes & les Sciences des Romains. 
11 pretendoic adoucir par là refprit 
& changer jufqu’au naturel d’unpeu- 
ple barbare 5 parce qu’il étoit difficile 
de le foûmettre par les voies les plus 
violentes : Cette fage conduite 
qui fut continuée par fes fuccefleurs 
dans ce Gouvernement , eût un 
tel fuccès , que les Romains n’eu- 
rent enfuite que peu de trouble en 
Bretagne,- à cela prés quils é- 
toient obligés de défendre leur 
Province fur les Frontières du 
Nord. 

Apres que les Romains fe fu- 
rent ainfi établis , ils apellerent 
Cale dont a cette partie de lfle , qui 
s’étend des deux Friths vers le 
Nord , laiflant le nom de Britan - 
nia au refte qu’ils avoient fournis 
à leur obeifiance , & qui demeu- 
ra depuis une Province Romaine 5 
Et pour la défendre contre les Çour- 

fes 
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fes frequentes que ces peuples 
cruels y faifoient du côté du 
Nord , lyîgncola commança & 
en quelque maniéré acheva une 
muraille, furcec étroit efpace de 
terre , qui e(k entre les deux 
Friths , ou Baies des mers del’Eft 
& du Oiieft , for lequel Sterling 
& Gla/co font bâtis. Il fortifia ce 
Pacage qui Ce trouve entre les 
deux pointes, de Tours & de 
Rampants , pour le mettre en 
état de déffenfe contre ces Nations 
barbares qui habitoient le Nord du 
Païs , que les Romains n’eftimoient 
pas digne d’être conquis , aiant 
feulement le foin de pourvoir à là 
feureté du relie de rifle : Il n’y a j 
pas bien du tems qu’on voioit enco-r J 
re plufieurs ruines dece Rempart, je- 
ne lài même s’il n’en relie point: 
à l’heure qu’il efl: quelques unes s "*■ 
Entre autres on voioit une petite 
T our ronde bàtiê depierres , cou* 
pées^c jointes avec tant d’Artquelr 
- ‘ ■ 1 es 
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les tenoient ferme fans fer nf 
mortier: Onfeperfuadoitque c’é- 
toit un T emple de Terminus , bâti en 
cet endroit, pour marquer les derniè- 
res bornes de la Province Romaine* 
Cette muraille fût enfuite réparée & 
mieux fortifiée par Aàrian & Seve- 
re : Nous ne favons point à la vé- 
rité , lequel des deux y mit la 
première & la dernière main, ni fi 
Severe fit un autre rempart plus 
long entre les deux Mers un peu 
plus vers le midi , les Autheurs n’é- 
tant pas d’acord fur ce fujet> Mais 
je tiens le premier pour le plus 
vrai-femblaole : Quoi qu’il en foit , 

le deflein de cette Barrière fût for- 
mé & exécuté par les Romains con- 
tre le relie de ces hardis & coura- 
geux Bretons Septentrionaux af- 
filiés des Ecoflois . Cependant 
ils ne laiflerent pas de faire fou- 
vent des courfes, & d’incommo- 
der la Provinc^ , tandis que 
les Romains occupèrent rifle s 

? cq 
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ce qui dura jufqu’au Régne d’Ho- 
norius , c’eft-à-dire prés de quatre 
cent foixanteans. 

Les di vidons qui e’toient dans TE m- 
pire Romain, le livrèrent en proie 
aux Armeès qui en difpofoient 
fuivant leur humeur inconftante. 
Les Pretendans à l’Empire don- 
noient fouvent des batailles pour y 
parvenir , & décidoient ainti leurs 

querelles dans les Gaules 5 \ Plufieurs 
même de ceux qui avoient comman- 
dement dans cette Province y par- 
vinrent , mais il y en eût aufli 
beaucoup qui êchoüerent dans la 
pourfuite de cette fatale dignité , & 
Iaiflerent feulement après Eux le nom 
deTirans dans les Hiftoires de cefié- 
cle là. Les Légions Breto n nés furent 
attirées en diverfes occafions dans 
les Gaules, aufecours de ces fortes 
de fa&ions , & avec Elles un grand 
nombre de la plus brave de leur 
Jeunefle qui étoittffe&ionée au Gou- 
vernement des Romains * & in- , 

ftruite 
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ftrüite dans leur Langue , leurs Ma- 
nières , & dans la Difcipline de 
leurs Armées* A mefurc que les 
Troupes Romaines diminuoienc 
dans la Bretagne 5 Les Tifis & 
les Ecoflois incomraodoient plus 
librement les Provinces du Nord, 
traverfans les Friths , courans les 
Côtes dans de petits bateaux d 'Ozier 
couverts de cuir , pillant & maf- 
facrant par tout où ils penetroient : Et 
quand ils étofent repoufiés par ce qui 
reftoit de Troupes Romaines j ils fe 
retiroient dans leurs niches du Nord 
pour épier la première oecafion d’en- 
vahir lePaïSj & de fe venger des Bre- 
tons leurs voifins dëfque les Ro- 
mains feroient envoies dans les par- 
ties éloignées de PI lie - y Ils firent ce 
manege plufieurs fois avec avantage , 
mais Us y furent aufli fort fou vent 
repouffés, ce qui continua quelque 
temsjfavoir, jufqu’au Régne de Valen* 
îinien Second ; Ca t à l’ocafion des fu- 
rieules inondations de ces Peuples 

F 2 bar- 


4t IntroàuBïon à Vtîifloire 
barbares du Septentrion , qui foûs 
le nom de Goths & de Vandales , 
s’emparèrent de l’Empire Romain 
avec un nombre infini de Peu- 
ple , & avec tant de furie qu’ils mi- 
rent Rome même en grand danger , 
toutes les Légions Romaines forti- 
rent de Bretagne , avec la plus 
confidérable partie des Bretons qui 
e'toient en état de porter les Armes 
pour aler fecourir l’Empereur qui 
avoit été pouffé jufqu’en Piémont par 
les Goths dont il étoit déjà afîiégé 
dans un paflàg# , ou une Ville qu’il 
pretendoit défendre avec fermeté. 

C’eft par cet ordre que les Ro- 
mains laifierent aux Bretons cette 
Province & leur Ancien Gouver- 
ment , avec la Liberté de choifir ^ 
leurs Rois & leurs Généraux , a- / 
prés les avoir parfaitement inftruits 
touchant l’exercice & la difeipline f 
des Armes , aufli bien que de la ma-^| 
niére de réparer & de défendre la ItT 
muraille ou le rempart quils avoient * 

élevés 
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élevés contre leurs Ennemis Sep- 
trionaux 5 Mais ceux - ci voiant 
que les Romains avoient entière- 
ment évacué le Païs, qui étoit d autre 
côté épuifé de la meilleure jeu- 
nette & affoibli par fes nouvelles 
divifions , commancerent à fe jet- 
terfur les Provinces du Nord beau- 
coup plus nombreux que jamais , 
& ravagèrent tout avec plus de furie 
quauparavant. Ce fut dans cet- 
te extrémité, que les Bretons écrivi- 
rent pour demander du fecours au 
fameux <^Ætius , qui avoit remporté 
pendant un # tems des avantages 
confidérables fur les Goths & *ré- 
poufle vigoureufement leurs ef- 
forts 5 La Lettre étoit adreiïèe de 
cette maniéré. A ç^Ætjus trois fois 
Conful. Les GemiJJemens des Bre* 
tons &c« Elle marquoit après plu- 
fieurs plaintes touchantes, que 
ces Peuples barbares les avoient 
"^►.pouffes jufqu’à la mer , & que la 
mer les avoit repoufles vers les barba- 
s.?; , F 3 res* 
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r CS} qu’êtans entre-eux 6c la mer y 
ils écoienc réduits à faire choix d'u- 
ne de ces deux morts , ou d'être 
tués par les uns , ou bien d'être noies 
dans le feinde l’autre. Cependant 

ce Général Romain ne leur faifant ef* 
perer aucun fecours > ils commance- 
rent à confulcer quel-autre Peuple 
ils pouroient apeller à leur aide. 
Les Saxons étoient une branche de 
ces Nations Gothiques , qui far- 
tant du Nord comme des Abeil- 
les d une Ruche , s’étoientautre- 
fois emparés fous la conduite d’Q- 
din y de tonte cette ^grande éten- 
duë de Pais qui eft aux environs de 
la Mer Baltique. Une branche de 
ces Saxons fous le nom de Sue - 
•ves (a) avoit ufurpé quelque - tems 
devant les Guerres de Cefar , des 
terres fort confidérables en Allema- 
gne, qui s’ëtendoient depuis les C6- 
tes du Nord-Oüeft jufqu*au Nord- 
Eft 5 Et la Suabe en conferve en- 

co- 

( a ) C'cft delà que la Mer Baltique e toit an- 
ciennement apeicc Mare Suevicum. 
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core aujourd’hui la mémoire 8 c le 
nom* Ces Sueves , ou Suabes , 
s’étoient rendus fi formidables aux 
Peuples de la Germanie qu’ils a voient 
conquis par leur valeur , & for- 
cez de s’établir . ailleurs , que 
ceux qui habitoient fur le Rhin en- 
voians leurs Ambafiàdeurs à Cefar, 
lui firent connoître qu’ils ne defi- 
roient point d’être en Guerre avec 
les Romains > mais aufïi qu’ils n*é- 
toient pas dans le deflèin de l’évi- 
ter s’il en faîoit venir là , par ce qu’ils 
fe croioient aufli vaillans qu’aucun’aü- 
* tre Nation du monde , à l’exception 
fe\ifementde8 ^ s quidonneroient 

de la terreur même aux Dieux immor- 


tels. Ces Sueves fe diviferent en 
fuite en deux difèrentes Nations & 
mt des Bornes entr’Eux ,• Ceux 
tbitoient le Sud-Eft d’Alle- 
magne fe nommoient Francs , à eau- 
fe du grand amour qu’ils faifoient 
paraître pour la Liberté , 8 c par le 
courage avec lequel ils la dèfen- 
\ ' doient , 
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doient , ne s* étant jamais fournis 
aujoiig Komain, comme plufieurs 
autres Peuples de la Germanie. Ce fut 
fur le déclin de cet Empiré qu’ils 
fondirent fur les Gaules fous la con- 
duite de Tharamond , & conqui- 
rent fous les Rois fes fuccefleurs tou- 
te leur Province * de forte que ce 
font Eux qui y ont fondé le Roiau- 
•me de France fi Ancien & fi renom- 
me' dans l'Europe. < , ? . * 

L’autre branche s’empara de tout 
le Païs qui eft ‘ entre P Elbe & le 
bas Rhin j & s’étendit jufqu’aux 
Côtes du Nord-Oüeft , d’où elle • 
exerça une cruauté inouïe , & pra- 
tiqua toutes fortes de vols & de 
pirateries > non feulement fur les 
Marchands de terre & de mer , 
mais particulièrement fur les Cô- 
«tes de Bretagne qui regardent 
PemboucheureduRhin, & lesCon- 
treés voifines. Ces Peuples cruels s’a- 
pelloient Saxons, & empruntoient 
renom d’une forte d* Armes, fort 

' ‘ ca 
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en ufage chès eux > elle ctoit fai- 
te en forme de faûx , le trenchanc 
en étoit renverfe * & en un mot el- 
le fe nommoit en leur langage 
S c axes. 

Les Bretons dans ce trifte état 
choifirent pour leur Roi Vortigern , 
qui implora auffi-tôt le fecours de 
ces Saxons contre les Tiff s , & les 

Ecojfois , qui avoient fait déjà des 
courfes jufqu’à la Rivière de TrenU 
Il n’eût pas de la peine d’obtenir 
d’eux ce qu’il fouhaitoit * & ils 
acceptèrent les ètabliflemens ôferts 
par ces pauvres Gens-là , aprês- 
quoi ils vinrent en l’Année 450. avec 
des forces nombreufes pour les fou- 
tenir j Ce qui fe fit foûs la con- 
duite à'Hengifl & de Horfa tous 
deux de la Race d*Odin , Ils fe joi- 
gnirent d’abord avec les naturels 
duPaïs comme amis & Alliés; on 
affigna 1*1 fie de Thanet pour 
leur débarquement , & en cas 
qu’on eut bcfoin d’un plus grand 

G nom- 
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nombre de Troupes, on deftinoie 
la Province de Kent pour y planter 
leur Colonie, Ils marchèrent con- 
tre les Tifts & les Ecoffois & joi- 
gnirent leurs Armes à celles des 
Bretons, qu’ils défirent ainfi en 
plufieurs Batailles, & dans les diver- 
ses rencontres qu’ils eurent avec ce» 
Brigans , ils les repouflferent mê- 
me jufques dans les parties les plus 
Septentionales de la Province. En- 
fuite les Bretons confentirent que 
Hengift & Horja envoiaflent ordre 
à leurs deux enfans ( a) de fe 
tranfporter par mer à la tête d’une 
nouvelle Armée de Saxons dans 
les endroits Septentrionaux, où les 
‘PiEîs & les Ecoffois s’étoient re- 
tirés -, Ils établirent leur Colonie 
auprès de Northumberland foûs 
pretexte de garder cette frontière, 
contre les courfes que les Ennemis 
faifoient en Bretagne, ce qu’ils 
cxecuterent avec beaucoup de cou- 
rage 
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rage & de bonheur, & parla obli- 
gèrent ces Nations de gré ou de 
force , de fc renfermer dans ces 
Lieux montagneux , qui; font en- 
tre les deux mers près de la Riviè- 
re de Tweed ; & depuis ce tems- 

là , ils ont toûjours été comme les 
Bornes des deux Roiaumes d’An- 
gleterre & d’Ecoflè , dans lesquels 
rifle fut divifée dans la fui- 
te. 

Defque la Province n’eût plus 
fes Anciens Ennemis dans fou 
fèin , & qu’elle fe trouva entiè- 
rement délivrée de ces fâcheux > 
elle efluia des divifions qui s’éle- 
vèrent entre les Originaires & leurs 
nouveaux A Irez 5 Les Saxons don- 
noient un prix extrêmement haut 
à leur fecotirs > & les Bretons 
n’en faifoient peut-être pas aiïèzde 
cas. Les premiers atirez par les 
charmes d’une fi belle Proie 8 c 
par la fertilité du Terroir d’un fi 
agréable Pais , foliciterent un 

G 2 norm* 
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nombre plus fore de leurs gens, 
à venir du Continent , & éta- 

blirent deux Roiaumes Saxons , l’un 
dans le Midi & l’autre vers le 
Nord, & fejecrerent parces deux 
Côtés fur les Bretons, qui défendirent 
leur liberté quelques années avec 
des fucces diferens & combatirenc 
de part & d’autre avec une haine im- 
placable, parce que les Saxons etoient 
Païens , & les Bretons prêlque 
tous Chrétiens* Il femble que 
cette dernière Religion y fut intro- 
duite dans le prémier fie'cle , mais 
qu’elle ne s’y fortifia que fous 
Confiant tus, Pere de Confiant in le 
Grand jee prémier ocupa long-tems le 
Gouvernement des Colonies que 
les Romains y avoient , & y fa- 
vorifoit beaucoup le Chrijhmif- 
tne . 

xyîmbrofius rêgnoit en Bretagne , 
lors que ces premières guerres des 
Bretons & des Saxons s’alumerent* 
Jç ne détermine pas fi ^Arthur 

fût 
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fût le général de fes Armées ou 
fou fucceflèur. Des traditions 
des fiécles fuivants ' peu croia- 
blés difent qu’il gagna doufe Batail- 
les fur les Saxons , & qu’il laifla 

les Bretons au milieu delà Provin- 
ce en feureté du côté des En- 
cemis durant quelque - tems » mais 
que s’étant amolis encore une fois * 
par là paix & par le luxe fans re- 
médier aux nouvelles divifions qui 
s’élevèrent entre eux > ils expo- 
ferent de nouveau toute leur Pro- 
vince en proie à ces cruels Ufurpa- 
teurs. Si on étoic obligé d’ajou- 
ter foi à des Autheurs peu éclai- 
rés, le Régné du Roy Arthur 
& de iès exploits auroit été en- 
tre 460 & yoo ans. Mais comme 
toute cête Narration fent la fi&ion , 
chacun en' jugera à fa fahtaifie. 
Quoi qu’il en foit s’il y a quelque 
vérité dans cette Hiftoire , il eft 
vrai - femblable quelle a été extrê- 
mement embellie par la Veine 

G 1 des 
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des Romanciers Efpagnols, parce 
qu’ils difent des Chevaliers de la 
table ronde, de leurs ordres, de 
leur Chevalerie , & d’autres con- 
tes de cette nature , qui ont rem- 
pli les fiécles fuivans d’impertinen- 
ces & de reveries , félon la cou- 
tume de ces Ecrivains de choifir 
pour leur fujet les heureufes 
avantures des prèmiers chrétiens 
qui ont paflé pour des Héros , & 

de celebrer fouvent des noms ima- 
ginaires , en leur attribuant des 
A&ions & des avantures extravagan- 
tes contre les Paiens ou les Sarazins 
d’Efpagne, de quelque autre en- 
droit de l’Europe, ou de l’Afie* 
C’eft apparemment parmi ces belles 
avantures , qu’on a trouvé moien 
de placer ce grand nombre de 
legendes que nous avons touchant 
xyirthur de Bretagne , où font 
raportés fes exploits Romanes- 
ques , contre les Saxons Pa- 
iens* 

< - Apres 
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Après Pan 500, les Saxons em- 
ploieront environ un fiècle à 
foûmettre le milieu delà Bretagne , 
qui étoit entre les deux premières 
Colonies ou Roiaumes qu’ils avoient 
établis , l’un au Sud dans la Pro- 
vince de Kent & l’autre au Nord 
du côté de Northumberland -, Ils 
firent venir à plufieurs fois & en 
divers endroits, une grande quanti- 
té de gens de leur Race Saxon- 
ne , pour fournir à toutes ces 
Guerres , & pour les nouvelles 
Colonies qu’ils plantèrent dans tou- 
te cette étendue de Pais , après 
la Conquête & la ruine des vieil- 
les, Nous lifons que ce qui leur 
rendit enfin cette Conquête promp- 
te &aifée , fut un Traité moien- 
né entr* Eux & les Bretons, par 
lequel ils convinrent , que trois 
cens des Principaux de chaque parti 
s’afîèmbleroient dans une vafte plaine 
pour conclure les points quireftoint 
à difeuter > Et comme ils étoient 
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au plus fore de la conférence, après 
avoir bien bû , les Saxons pro- 
voquèrent malicieufemenc les Bre- 
tons , qui en témoignèrent inno- 
cemment leur reffentiment ; La 
querelle commançà par des paro- 
les, & de-là ils en vinrent aux 
coups 5 Les premiers aians don- 
né un fignalaux leurs > tirèrent de 
courtes épées cachées fous leurs ha- 
bits , fe rûerent fur les Bretons 
defarmez & les tuerent tous * 
de manière que cette défaite des 
plus confidérables & des plus bra- 
ves de leur Nation , laifla le refte 
fans Cœur & fans Chef , expofé ! 
la furie des Ennemis , & au pro- 
grès de leurs Armes 5 Ceux-ci 
encouragés par leur bonheur, & 

* fiers dç poflêder un Païs fi étendu* 
y attirèrent encore un plus grand 
nombre dés leurs qui s’y rendi- . 
rent fous d’autres noms dérivez; 
de leur Race & des Païs où ils 
croient établis » Entre- autres les 

An- 



et ^Angleterre. 

^Angles {a) y vinrent en fi grand nom 
bre,quils donnèrent un nouveau nom 
à laProvince > qui fut apellée t_An- 
gle - Land , & par adouciffemenc 

Engl and. 

Les Saxons pourfuivirent leur in- 
vafion avec un courage & une fu- 
reur égale à la multitude de leurs 
gens dont l’Ifle fourmilloit*. Après 
Pan 500 , La fortune 8c la Victoi- 
re furent toujours de leur côté , de 
forte quà la fin du fiécle fuivant » 
ils avoient déjà conquis tout le 
corps de la Province , où ils 
établirent fept différens Roiaumes, 
que les Ecrivains de ce tems-là 
apellerent l'Heftarchie des Saxons. 
Ils avoient chaffé les Bretons des 
plus belles & des meilleures de leurs 
anciénes poffelllons , & poufle dans 
le Pais de Galle & de Cornoüaillela 
plus grande partie des habitant écha- 
pée à la furie du Conquérant: Ain fi 

H ils 

0) C’étoient les Peuples qui habitoient le Pais de 
SchonenSc de Jutlandc . , 
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ils firent réduits à fe tenir dans ces 
lieux montagneux & fteriles , en- 
fermés de trois endroits par la mer 

6 de fort difficile accès du côté de 
la. terre 5 II y eut une quantité 
prodigieufe de peuple qui abandon- 
na fa Patrie à ces Ufurpateurs & fit 
voile dans les parties Septentrional- 
les de France » où elle s’établit, 
& donna un nouveau nom à cette 
Peninfule, qui y conferve encore le 
Nom de Britannia , dont on ne 
fe fouvient prés-que plus dans le 
Païs-même, 

Voih ce qu’on raporte commu- 
nément de l’établiflèment de ces 
Colonies Bretonnes dans ce Canton 
des Gaules > Mais quelques Savans 
ont une autre opinion , qui me, 
femble plus vrai-femblable *, Ils di- 
rent qu’ils la tirent des archives fort 
anciennes , ou des traditions qui 
étoient receuës parmi ces Peuples, 
Pendant les Guerres que les Pre- 
tendans à l’Empire Romain fe fai- 

foient 
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foient dans les Gaules , un grand 
nombre de Bretons fut envoie avec 
les Troupes que les Romains 
avoient dansTIfle , au fçcours de 
ces Pretendans •, Et s’êtans trouves du 
parti des malheureux , on dit qu’ils 
fe retirèrent au plus vite vers les cô- 
tes les plus proches de leur Ifle , 
& où aparamment ils dévoient trou- 
ver des Vaifleaux pour leur tant- 
port -, Mais la mifere où les cour- 
tes des < Pi£fs & des Ecoffois avoient 
réduit leur Patrie , les décourageant 
d’y retourner, ils sVcablirent , du 
contentement des Gaulois leurs a- 
mis , dans les endroits les plus Sep- 
tentrionaux de cet te Province, qui 
en ont depuis ce-temps-là confervê 
le nom & le langage. Cela s’ac- 
corde affez bien avec? la Legende du 
Roi Arthur , qui raporte que ce 
Jeune Prince ou Commandant, fut 
envoie par les Bretons qui êtoient 
en France au fecours de leurs Com- 
patriotes, contre les Saxons. Mais 

H 2 de 
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de quelque manière que cette Co- 
lonie ait commencé , il eft au moins 
confiant qu elle s’augmenta beau- 
caup par legrand nombre des Bretons . 
qui vinrent y chercher un Azile con- 
tre la cruauté des Saxons. 

Les foibles & miferables relies 
de ces Anciens Bretons qui étoienc 
difperfés parmi les Saxons , fu- 
rent dépouillés de leurs terres 8c 
de leurs biens qui étoient tombés^ 
foûs le pouvoir des Veinqueurs,’ 
qui les partagèrent tous entre-eux , 
& lailTerent les pauvres vaincus dans ; 
un entier efclavage j Ils s’en 
fervoient à labourer la terre, à paître 
le bétail , & en d’autres ouvrages 1er- \ 
viles , foit à la maifon , foit aux chams* 
quelque fois il leur donnoient à 
ferme une certaine quantité de ter- i 
res dont ils paioient rente, mais ils n’en 
jouïïToient que fous le bon plaifirde | 
leur Seigneur * Les enfans qui naif- 1 
foient à ces miferables apartenoient I 
#ux Seigneurs des Lieux , aulîi bien 

que î- 
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que le bétail qui y ctoit j > Etceft 
de cette manière que commença 
en Angleterre cette efpece de 
Servitude apellée en Anglois 
Viîlenage & en François Main 
morte. 

Peu après Pan 600 , les Saxons 
aians mis fin en Angleterre à leur 
vieille querelle avec les Bretons , 
en commancerent de nouvelles entre- 
eux 5 Etfuivant le cours ordinaire 
des affaires du monde , la Guerre 
finit par la Paix, laPaixaporta Pa- 
bondance & le luxe qui produifi- 
rent l’orgueil, & l’orgueil fufcita 
des contentions qui aboutirent à de 
nouvelles Guerres, Les Princes 
de ces Sept differens Roiaumes , 
que les Saxons avoient érigés en 
Bretagne , mutuellement jaloux 
de leur Grandeur , fe querelé- 
rent àcaufe des limites de leurs Prin- 
cipautés pour des fuccefiiôns , ou 
pour des ufurpations qu’ils preten- 
doient y avoir été faites * Ces 

H 3 dif. 
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difputes finirent dans une Guerre 
ouverte , le plus fort engloutif- 
fant le plus faible , & celui-ci 

• avoir recours à Tes Voifins pour fe- 
dèfendre contre la Puiflance qui 
empiétoit fur lui * Il y eut entre 
ces Rois Saxons, l’efpace déplus 
de 200 ans, plufieurs cruelles ren*- 
contres , des Sièges , & des Ba- 
tailles , ils pillèrent & ravagèrent 
tout le Pais , pour tirer vengeant 
ce & décider du tort & des ufur- 
pations dont ils fe plaignoientles uns 
contre les autres. Lepeud’Auteurs 
de ces fiécles barbares Sc peu let- 
trés, nous ont raporté toutes ces 
chofes d’une manière pitoiable , & 

fans aucun ordre % Ils ne sacor- 
dent ni pour le tems ni à l’égard 
des faits dont ils parlent : Et peut- 

être que les A&ions injuftes de ces 
tems ruftiques & fans Loi, auroient 
été des fujets indignes de la plume 
d’un bon Hiftorien, 

Environ l’an 830 , après plu* 

fieurs 
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lîeurs Révolutions entre ces diver- 
fes branches de l'Heptarchie , Egbert 
dêcendu des Rois ÏVeJl- J 1 axons a ian t 
fuccedé à la plus part de ces Etats, 
par la valeur & les exploits de >les 
Ancêtres , & lui meme en aiant 
acquis quelques autres, devint le pré- 
mier , le Monarque ou feulRoi d An- 
'• gleterrc , Elle s’etoit alors feparée 
jde la Principauté de Galle que les 
Vieux Bretons pofledoieiît , & de 
cette partie de PIfle , au Nord de 
la Rivière de Tweed , qui étoit 
|ï habitée par les Tiff s & EcoJJois > 

% & ordinairement apellée par les 
r Saxons Schotland , c*eft-à - dire 
i PE code. 

Cette fameufe Conquête des 
Saxons en Angleterre, fut achevée 
par la violence & Pabord de tous 
les Peuples d Allemagne , qui font 
entre les côtes des Païs-Bas & la 
mer Baltique , ils abordèrent en 
= grande foule que quelques en- 
droits de leur Patrie en demeure- 
“ : ' feût 

iî t 

4 ' i .* 
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rent dépeuplés , & donnèrent 
lieu à ces nouveaux Ejjains qui for- 
toient du Septentrion , de les re- 
peupler. Ce grand nombre de 
Saxons , d ’ Angles , de Jutes , 
& autres Nations étrangères qui s’y 
gliflerent , fut fufîfant pour con- 
quérir & ravager toute cette Provin- 
ce , & pour la remplir de nouveaux 
habitans : deforte qu’ils change^ 

rent non-feulement le Gouverne- 
ment de rifle , à l’imitation 
des Romaines , mais aufli le Peu- 
ple ou la Nation qui poflfedoit tou- 
te la Province : Ce qui introduifit 
pareillement du changement dans 
les Noms , le Langage , les 
Coûtumes, les Loix , les Armes, 
la Dilcipline , les Pofleflïons , les 
Titres, la Religion ,& enfin dans 
toute la face de la nature de l’if- 
le j Qfc ; manière que nous pou- 

vons juftement ttrarquer là l’origine 
de ces chofes parmi nous, aufli 
bien que celle de nôtre Nation , 
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& des Saxons nos Ancêtres. Car 
la Bretagne qui étoifc ci -devant: 
une Province Romaine devint un 
Roiaume Saxon , & changea fou 

premier nom pour celui d’Enge* 
land , ou Angleterre. Le lan- 
gage qui étoit Latin ou Breton , 
devint entièrement Saxon ou An- 
glois $ Et le Pais qui étoit divi- 
vifé auparavant en Gouvernemens 
ou Colonies Romaines, fut parta- 
gé en Shjres ou Provinces , avec 
tels Noms que les Saxons trouvè- 
rent à propros de leur donner quand 
ilsles poflederent , pour les diftin- 
guer. 

Les habits pendant la Paix, les 
Armes en tems de Guerre , les 
Titres des Officiers emploies d’ans 
Tune & dans l’autre , les grands 
Cûnfeillers des Rois , les Sei- 
neurs des terres , tout enfin fut 
réglé & accommodé aux Coutu- 
mes des Saxons : Les Loix du 

Pais , qui étoient les Romaines 

I \ïÆ\è fu- 
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furent changées dans les Anciénes 
Conftitutions des Saxons 5 Les 
Princes ou les Généraux de ces 
differentes Nations devinrent Co- 
mngs ou Rois des Païs qu’ilsavoient 
conquis ; Ils fe refervoient une 
partie des terres pour leur reve- 
nu , & partageoient le refte entre 
leurs Principaux Capitaines en leur 
donnant de grofles portions , de 
ils en acordoient de moindres aux 
Soldats* Les premiers quiavoient 
les grandes portions, étoient apel- 
lés Comtes ou Barons } les Che- 
valiers en avoient de moindres , & 
les plus petites étoient données aux 
hommes libres, qui pofTedoient en 
propre une certaine quantité de ter- * 
• res franches , & étoient diftin- 
guées des Villains qui ne tenoient 
rien que du bon plaifir du Seigneur 
dufie£’"^.'i • 

La Religion auflî-bien que tout 
le relie eut fa part dans cette Metha- 
morphofe . univerfelc ? Ces nou- 
veau^ 
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veaux habitans lui firent prendre 
une nouvele forme & de nouveaux 
ordres, ainfi tout ce qui é toit Romain 
on Breton prit fin dans ce païs. 
Les Bretons avoient embrafle’ de 
bonne heure le Chriftianijfme, on 
dit même qu’ils Pavoient reçu de 
quelques unsdesdifciples àzNoftre 
Seigneur 5 Il s’épanditfibien par- 
mi-eux qu’ils étoient prefquc tous 
Chrétiens quand les Romains aban^ 
donnèrent la Province ; Ils avoient 
des Prêtres & des Evêques fuivant 
lAncienne inftitution Apoftolique: 
Mais les Saxons e'toient une forte 
de Paicns Idolâtres qui adoroient 
plufieurslZ)/V«yqui leur étoient par»- 
ticuliers , entre les quels fVoden 9 
Thor & Frea ten oient le premier 
rang , & les noms de trois jours 
de la femaihe en confervent enco- 
re le fouvenir* Ils introduifirent 
ce Culte Religieux qui à continué 
ion^-tems en Angleterre , jufi- 
qu’a ce qu’aiant fournis les Bretons , 

J % 
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ils le mirent fous l’Heptarchie des 
Rois Saxons, qui perfecuterent 
les Chrétiens Bretons , & les poüf- 
ferent avec leur Religion jufque 
dans le Pais de Galle , où ils conti- 
nuèrent de vivre foûs leurs Anciens 
Prêtres &' Evêques, Et ceux-ci 
étoient aufli bien que tous Jês Moi- 
nes fous . la furintendance d’un 
Ârchi-prêtre ou Evêque de Carîeon 
onCheJter , qui faifoit les Bornes de 
la Principauté Bretonne vers l'an- 
née 600., ou pê. après le Pape Bo- 
niface envoia un Moine nomme' 
Auguftin , prêcher l’Evangile en 
Angleterre aux Saxons qui etoient 
paiens Il mit pié à terre à T)ou^ 
wre & fut reçu fort humainement 
par Efherbert Roi des Saxons , 
qui habitoicnt au Sud de cête Ifle, 
& étant admis avec quatre ou cinq 
de fes compagnons , ils anonce- 
rent & expliquèrent la do&rine Sç 
les mifteres du à Chriftianifme 
pes peuples ignorons & barbares, 

aveç 
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avec tant de fuccés , qu’ils con- 
vertirent d’abord un nombre confi- 
dérable du commun peuple , & en- 
fin le Roi même , donc l’exem- 
ple facilita fort l’introduéhon de la 
foi Chrêciéne dans tout fon Roiatf- 
me , d’où elle s’introduific après dans 
tous les Pais fujets à 1* Heftarchie 
Saxonne. La Religion fut de 
cette manière établie en Angleter- 
re félon la Forme , & les Ceremo- 

nies & fous l’Authoritéde l’Eglife 
de Rome , qui fit Auguftin pre- 
mier Evêque d’Angleterre , & 

fon fiége lui fut afîîgné à Cantor- 
beri par le Roi Saxon; Mais fa 
Juridiction quoique reçu dans tous les 
Païs des ces peuples, ne le fut pas 
par les Prêtres & les Bretons de 
la Contrée de Galle 9 quelques efforts 
qu’ Auguftin & fes fucceftèurs y 
fiflent par plufieurs millions & 
même par des Guerres & des 
perfecutions violentes que les Sa- 
xons firent contre ces der- 

I 3 niers 
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niers à l’inftigation des nou- 
veaux Prêtres deTEglifè Romaine» 
dans l ? une defquelles on die 
que doufe cens pauvres Moi- 
nes Bretons furent maflacrés au- 
près de Carleton , pendant qu’ils 
s ? étoient retirés dans les Champs 
à deflein de prier pour le fiiccés des 
Armes de leurs Compatriotes* 

Aiant ainfi donne un état de cet- 
te nouvelle face de l’Angleter- 
re , pour les perfonnes & pour 
les affaires , foit Natureles , foit 
Civiles & Religieufes. Je re- 
viens à prefent au période que 
j’ai laiflfé » favoir à l 'Heptarchie 
Saxonne, qui s’étegnit par de 
longues & diferentes révolutions 
qui arrivèrent entre -eux, & qui 
donnèrent lieu à la Monarchie 
d’Fgbert qui fut le prémier qui 
parvint à être feul Roi & Mo- 
narque d’Angleterre , environ 
Pan 830» 

On auroit pû raifonablement ef- 

pereir 
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perer qu’un Prince fàge & heu- 
reux , à la tête d*un fi vafte 
Empire & d’un auflî brave & 
fi nombreux peuple que les c/f«- 

f iois après avoir chaflfé de Ton 
'aîs les Tiftcs & les Ecojjois 
qui fe retirèrent dans' le Nord, & 
les Bretons dans le Nord-Weft 
de l’Ifle , auroit non feulement 
jouï des fruits de la Paix 6c du 
repos , mais aufli auroit éta- 
bli le bonheur 6c la Grandeur 
de fes fuccefïeurs 6c de fès 
peuples pour plufieurs généra- 
tions : Cependant Tindabilité des 

affaires du monde , 6c la foi- 
bleflfe de nos meilleures con- 
jectures font telles , qu’Egbert 
à peine échauffé fur fon Throne, 
commança avec fes fujets à trem- 
bler à l’approche de nouveaux 
ennemis qu’ils ne connoifloient 
point , 6c par là l’Ifle fut expofêe à de 
nouvelles ufurpations. 

Environ cetems-là, unefurieufe 

trou- 
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troupe de ces Anciens Peuples du 
Nord qui s’éroient établis auprès de 
la Mer Baltique dans les lieux que 
les Gotbsy les V and aile s , & les 
Saxons avoient abandonné plufieurs 
fiécles auparavant, commancerent 
premièrement à incommoder la 
Mer , & enfin les Frontières ma* 

ritimes dès Pais -Bas, de France 
& d’Angleterre , maflacrant , pil- 
lant & ruinant tout ce qui fe pre- 
tentoit à eux par tout où ils al- 
loient ; on les nommoit Danois 
& Normans. Les derniers fe 
jetterent d’abord fur les Provinces 
des Pais - Bas à l’embouchure du 
Rhin , & donnèrent les nouveaux 
noms de Hollande & de Zelande» 
aux Pais qui font proche de la 
Mer ; Enfuite ils allèrent en très 
> grand nombre à l’embouchure de 
la Seine & fe rendirent maîtres des 
parties Septentrionales de France * 
qu’ils apellerent Normandie, &qüi 
en conlèrve encore aujourd’hui le 
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nom ; Cette Proyince devint le 
fiége d’un Grand Duc Normand & 

de fes fucccflêurs. 

Pendant ce tems la , les Danois 
firent de furieufes courfes & enva- 
hirent les côtes d’Angleterre avec un 
nombre extraordinaire de vaifleaux 
remplis de gens cruels & barbares * 
quelque-fois ils entroient dans laTa- 
mife , quelque-fois dans VHum- 
ber i d autres- fois ils couroient la 
côte jufqu’à Exeter , faifant dé- 
cente par tout où les côtes n’é- 
toient point gardées , ravageant , 
maflacrant » pillant & ruinant tout 
le Pais 5 & quand ils trouvoient 

de Popofition ilsfe retiroient à leurs 
vaifleaux & s’en retournoient char- 
gés de butin , ce qui les encou- 
geoit pour l’année fuivante à faire 
quelque nouvelle Expédition. Les 
guerres civiles avoient épuife 1 le 
plus brave Ifang Anglois pendant 
les querelles de l'Heçtarchie : Ces 
guertes * étant finies , la Paix 
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& le Luxe rendit ce qui reftoio 
d’Anglois parfleux & très négli- 
gens 5 La Bigoterie des Prêtres 
& des Moines avec leurs péniten- 
ces & leurs pèlerinages les amolic 
fi fort , & en jetta une fi grande 

multitude dans les Cloîtres, qu’ils 
étoient devenus auiïi peu capables 
de faire tête aux Danois , que les Bre- 
tons l’avoient été auparavant de s’o- 
pofer aux Saxons ; Cependant les 
deux Nations éprouvèrent plufieurs 
fois la bonne & la mavaife fortune 
durant le cours de ce fiécle-Ià * 
La Vi&oire favorifant tan - tôt un 
parti, & tan- tôt l’autre , de-forte 
quon dit qu’en une feule année 
il fe donna douze batailles entr’-eux -, 
Les Danois diviferent leurs Trou- 
pes en plufieurs camps , les trans- 
portant d’un lieu dans un autre , 
félon qu’ils y étoient forcés par le 
defaut des vivres , ou folicitës par 
l’efperance d’un nouveau butin , & 
par la foiblçfie & les divifions des 

An- 
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Anglois. Enfin ils fe mirent à for- 
tifier des poftes & des paflàges & 
à bâtir des Châteaux , les uns 
proche des autres , pour la defen- 
fe de leurs Frontières i Ce qui 
donna naiflance à ce grand nombre 
de Forts & de Châteaux qui fu- 
rent elevés par tout le Pais , dont il y 
en aplufieurs qui font reftés jufqu’à 
ce dernier fiécle. Les Anglois 
tepoufloient quelquefois les Da- 
nois, & quelques-fois ils étoient 
obligés de leur donner de groflès 
iommes d* Argent pour garantir leurs 
Provinces * ; Cela donna occafion 
à leurs Rois d’en exiger de confidé- 
rables de leurs Peuples , ce qui 
caufa de grands Mécontentements ; 
Cependant les Danois recevant toû- 
jours de nouveaux fecours & de 
nouvelles Troupes , fe mêlèrent 
parmi les Habitans des Pais qu’ils 
avoient fournis , firent des trêves 
&des traités avec eux, & par ce 
moien vécurent en Paix les uns 

K 2 avec 
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avec les autres, fous laproté&ion 
des Loix & du Gouvernement des 
Rois Anglois, Alfred fut lepré- 
mierqui, pour empêcher que Tes 
états ne fuflènt envahis de nou- 
veau , fit conftruire des Bâti- 
mens pour la défenfe des côtes , 
& Edgar qui étoit un Prince d’une 
Xàgefle eminente & dont le Régne 
fut fort heureux , apliquant aufli 
tous fes foins à l’augmentation de 
fes forces Navales , comme étant 
là le véritable moien d’aflurer foa 
Roiaume , bâtit un fi grand nom- 
bre de Vaifleaux environ l’an 690., 
& lesdifpofa de telle manière au- 
tour de l’Ifle pour la garde de la 
Mer , qu’ils furent non-feule- 
ment capables de garantir fes cô- 
tes & dempêher de nouvelles in- 
vafions , mais aufli de la netéiet 
des Ecumeurs de ces Nations Septen- 
trionales , qui l’avoient fi Iong-tems 
infeftée : de manière que tous les 

Négocians étoient bien-aife d’en 

*"*. * ■ !!!!:!' 'II!' 
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être protegezjE t c’eft depuis ce tems- 
là 9 que la Couronne d’Angleterre 
prétend avoir le droità l'Empire de 
la Mer. 

Mais ces précautions qu’on avoir 
prifes pour la feureté du Roiaume 
commancerent à décliner avec ia 
vie d 'Edgar , & furenr fort né- 

gligées dans les Régnes fuivans $ 
C’eft pour cette raifon que les Da« 
nois firent de nouvelles Entreprî- 
tes* ils exigeoient des Rois un nou- 
veau tribut a & le portèrent mê- 
me^ à piller leurs fujets , juf. 
qu a ce qu Ethelv ed aian t com- 
pote avec eux tant pour & feu- 
rete 9 qu’afin de les obliger à 
vivre paifiblement en Angleterre , 
le fortifia de l’Alliance de Richard 
- P u c de Normandie , & forma 

le defièin de maflacrer généra- 
lement tous les Danois tranqui- 
* les & difperfez par tout le Roiame , 

: ce qui fut conduit avec tant de fe- 
frçç. & un confentemenc fi univel- 
\ K 3 fcl 


Digitized by Google 



y 6 Introduttïdn à rHi/lotre 

ici de tous les Anglois , que 1* Exe- 
cution s’en fit dans un jour ; ôcl j 

toute la Nation ; Oanoife fut t 
mafTacrée en Angleterre environ | 
l’an iooi, * ” ■'& 

Cette cruclea&ion au lieu de finir i 
cés longues miféres que les , vio- 
lences & les ufurpations des Danois 
avoient fait fouffrir au Roiaume , lui 
enatira aucontrairedenouveles&de 
plus facheufès qu’auparavant j Car 
Swane Roi de Danemarc outré du 
maflacre de ceux de (a Nation i 
& principalement de fa propre iôeur - 
Sc anime d’ailleurs parle fuccésde 
tant d’Expeditions entreprifes paf 
des particuliers , vint peu après § 
faire décente en Angleterre avec ! 
une Armée confidérable , dont 
il forma plufieurs Camps , , & les 

portant en divers, endroits 
il fit main baffe fur tout ce quî!j 
fe prefenta devant lui & contraignit;! 
Ethelred d’aller chercher du fecours | 
en Normandie * d’où il revint 
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à quelque tems de-là, mais comme 
c’étoit un Prince foible & cruel 6c 
par confequent peu aimé de fes 
Suiets & très mal obeï , il ne 
pût jamais opofer des forces égales 
à celles des Danois aufquels plu- 
fîeurs Anglois d’une & d’autre qua- 
lité s’étoient déjà foûmis en 
fon abfence» 

Swane mourut avant qu’il pût 
mettre fin à cette Expédition } 
Son fils Canut e fuccéda à fa bon- 
ne fortune , 6c les Anglois étoient 
en un tel abatement & fi divifés 
entre-eux , que Canute venant 
de Danemarc avec une flôte de 200 
Vaifleaux & de nouvelles Trou- 
pes , contraignit d’abord Ed - 
mund fils d ’Ethelred à partager tout 
le Roiaume avec lui , 6c après la 
mort précipitée de ce Prince , la 
Noblefle reconnut & reçût Canute 
pour Roi d’Angleterre 5 Ce Prin- 
ce inhumain fit mourir quelques 
perfonnes de la famille Roiale 6c 

en 
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en exila d’autres * Ton Régne fut 
long & eut deux fuccefleurs de Na- 
tion Danoife , qui s’engagèrent 
par ferment de régir le Roiaume fé- 
lon les Loix établies par Edward 
prèmier , ou plû-tôt que lui mê- 
me & Edgar avoient tirées des an- 
ciennes Conftitutions & Coutu- 
mes des Saxons. Mais Hardecnu - 

te , qui fut le dernier des Rois 
Danois , étant mort fubitement 
dans un feftin en 1041.9 laiffa cet- 
te Race fi haïe à caufe des taxes 
& des tributs qu’ils éxigeoient du 
Peuple , qu 'Edward furnommé 

le Confejjeur & petit fils d'Edgar, 
venant de Normandie * où il 
avoit été long-tems foûslaprote&ion 
du Duc , parvint aife’ment à la Cou- 
ronne du confentement général de 
la Nobleflfe & du Peuple , & ré- 

tablit avec beaucoup d’aplaudif- 
lémens la Tige Saxonne en 
l'an 104$. 

C’eft de cête maniéré que la do- 

mina- 
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ttiination des Danois finie en Angle- 
terre , fur laquelle ils ne firent nul- 
le entreprife depuis 5 Quoi que 
cette Domination eut duré au delà 
de deux cens ans, & quelle fe fut 
fouvent fortifiée par le grand nom- 
bre de Danois qui paflerent dans . 
cette file Cependant elle n’a- 
, porta aucun changement ni aux 
Loix , ni aux Coutumes, ni au Lan- 
gage, ni à la Religion , & nelaif- 
fa aucune trace defon EtabliflemenC 
fi ce n’eft que les Danois avoienc 
bâti plufieurs Châteaux , & qu’ils 

laiflerent derrière eux quantité de fa- 
milles qui après Tavénement d’Ed- 
ward le Confejjeur à la Couronne , fe 
foûmirent à ton Gouvernement 8c 
vivans en Paix vinrent à s’in- 
corporer dans la Nation Angloi- 
fe dont elles firent partie fans plus de 
diftin&ion. 

Edward le Confeffeur Régnalong- 
tems: 8c gouverna félonies Lois 

établies fous lesRegnes d 'Edward * 

L ' d 'oîL 
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$ Alfred , 6t à? Edgar , apres 
leur avoir donné une meillure for- 
me : Il fut heureux dans les! 

guerres qu’il eut en Ecofle 6c 
dans les Pais de Galle , bien 
qu’il nes’y trouvât jamais en perfon- 
ne & qu’il en laiffât toute la con-| 
duite à fes Généraux : Mais 

comme c’étoit un Prince d’un natu-l 
rel doux & facile , il donna lieu à| 
ragrandiflfement & à l’inlolence du 
Comte Godwin & de fes enfans, 
qui avoient été les principaux In- j 
ft rumens de fon élévation fur le Thro- 
ne , à condition qu’il époufe- î 
roit la fille de ce Comte* Apre's 
qu’il fut afermi dans fon Roiaume, 
l'oit par reconnoiflance , foit par 
inclination pour le Peuple & les I 
Coutumes d’un Païs où il avoit vé- 
cu long-tems j & où il avoit été ; 
bien reçu pendant qu’il étoit banni 
de fa patrie, il fit venir en An± 
gleterre plufieurs de fes Amis Norf 
mans, 6c leur donna les plus grandi 

Em- 
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Emplois Eclefialtiques & Civils, & 
dans quelques querelles qu’ils eu- 
rent avec les Anglois , il témoigna 
même trop de partialité pour ces pre- 
miers : Ce qui fournit un pré- 

texte à Godwin & à fon fils Harald, 
d’exciter la haine des Anglois con- 
tre les favoris Normands , & les por- 
ta enfin à fe révolter contre le Roi & à 
fe métré à la tête des Mécontens. 
LeRoinaturelementdoux& dévot, 
étant déjà fur le déclin de fonlge, 
ticha plû-tôt dapailer les troubles 
par des traités , que de réduire 
les Mécontens par les Armes 5 & 

parla laiilà Harald trop puiflfant 
pour un fujet , & lui donna lieu 

aafpirer à la Couronne* Edward 
n’avoit point d’Enfans , mais 
il fembloit qu’il eut le defir de 
làîfler la Couronne à fon Neveux 
cependant comme il doutoit de fa 
capacité pour la défendre contre 
un Rival fi puiflant, il ne pa* 
roit point (ou les Auteurs ne font 

L 2 pas 
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pas d’acod fur cela ) qu’il en difpo**' | 
fat à fa mort , ou du moins | 
qn’il le fît de la manière qu’on le | 
prétendit dans la fuite. 

Harald alegoit qu ’ Edward le Con-, : 
fejftur Ta voit nommé pour fon j 
fucceffeur : Quelques uns le cru- 
rent , & le plus grand nombre le 

laiffa faire , reconnoiflant plû-tôc [ 
fon pouvoir que fon droit ; de \ 
façon qu’immediatement après la 
mort du Roi , il fut élu & admis 
à la Couronne. La première tra- 
verfe qu’il eut > vint de fon Frere \ 
aîné, qui obtint du fecours en E 
Norvège pour faire valoir fon 
titre , & fes prétentions à la l 

Couronne , fans autre pretexte \ 
que Fufurpation de fon Frere ; 
Harald aiant marché contre lui 
vers le Nord , le défit avec fon 
.Armee compofée d’étrangers & j 
de Me'contens , dont il fit un J 
horrible carnage à Stamford s maiso 
il futhiçn-tôtrapelé par une tempête 
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qui Te leva du côté du Sud beau* 
coup plus dangereufe & plus fa- 
tale que l’autre ,* Car Guillaume 
Duc de Normandie furnommé le 
Conquérant , prétendant avoir 
droit de fucceder à cette Cou- 
ronne après la mort d ' Edward y 
fit décente à Hafiings avec unepuif. 
fante Armée de braves foldats Nor- 
mans 5 Quel que fut fon droit, 
il elf prouvé ou défendu d’une ma- 
nière bien obfcure \ Il pretendoic 
qu’ Edward par fon teftament 
l’avoit laide fon fuccefleur à la 
Couronne , & quHarald étant en 
Normandie , l’a voit alluré qu’il 
fairoit fes eforts pour l’élever fur > 
le Thrône après la mort du Roi* 
c’eft pourquoi le Duc envoia pour 
le faire fouvcnir de fa promefle : 
Mais Harald étoit déjà en poiïefi- 
fion & ne vouloit entendre par- 
ler d’aucune de ces prétentions , 
étant refol u de bien défendre ce 
qu’il avoit mal acquis 5 car le 

Jl» 3 droit 
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droit aparentétoitdansü^zr Æhe- 
ling qui étoit décendu de la véritable 
Race Saxonne étant fils du frere 
d’ Edward \e Confe/Jeur : neanmoins 
on ne s’y arrêtoit point parce que ce 
droit manquoit de force pour fe foû- 
tenir , ainfi la difpute rouloit entre 
ces deux puifïans Prétendans ; & 

fut décidée par une furieufe te 
fanglante bataille auprès de Ha - 
ftings j Elle continua un jour en- 
tier avec beaucoup de valeur, & 
de carnage de part & d’autre $ Mais 
elle finit par la mort d’ H arald avec 
la plus grande partie de fes 
meilleurs Officiers , te de plus de 
foixante mille foldats Anglois qui 
avoient refolu de protéger un ufur- 
pateur domeftique contre un étran- 
ger. Apres une fi grande défaite 
Guillaume le Conquérant fuccéda 
fans difpute à la Couronne d’An- 
gleterre environ Tan 1066, ou félon 
quelques uns 1068. Ce Prince 
étoit fils naturel de Robert 6 Duc 
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de Normandie , & d’une fort bel- 
le fille de Faîaife nommée Arlette 
dont il étoit devenu amoureux, 
aiant remarqué qu’elle le regardoit 
fixement de fa porte comme il paf- 
foit au travers de la Ville; G«/7- 
laume fut donc le fruit d’une prompte 
& forte inclination, femblable aune 
belle plante qui étant cultivée avec 
foin devient forte & vigoureufe 
& s’élève à une hauteur extraordi- 
naire. Il y a de l’aparance que 
les A nciens Héros ne tiroient leur 
naiflance des Dieux , que pour 
couvrir les malheurs ou les folies , 
les enlevemens , ou les amours de 
quelques belles filles , ou les pafi 
fions de quelques femmes foibles, 
qui aimoient plus leurs Galans que 
leurs Maris * & la violence de ces 

combats galans pouvoient bien 
avoir part dans la conftitution d’un 
jeune Héros, & donner une vi- 
v geur naturele, de la vivacité & 
'• du brillant aux enfans qui étoient 

con- 
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conçûs dans de celles flammes. Il 
eft certain que ce jeune Conqué- 
rant devoit fa grandeur à fa N aif- 
fance & fa fortune à fon mérité 
perfonei à la vigueur de fon tem- 
peramment & à la force de fon 
elprit ; car il avoit un corps 
de fer & un cœur d’Acier. Ce- 
pendant les qualités de fon efpric 
ne cedoient pas aux avantages de 
fon corps , il paroit aufli fage 
dans les Réglémens Politiques 
qu’il a faits, que hardi dans fes 
Entreprifès * & que brave & heu- 

reux à venir à bout de fes grands 
defleins. 

Son Pere Robert en vieilliflant 
tomba dans un accès de dévotion 
fort ordinaire dans ce fiécle-la 5 
Il refolut d'aller vifiter le St. Se- 
pulchre 5 Les Seigneurs de (a 
Cour lui reprefenterent tout ce 
qu’ils purent pour l’en difluader, 
ils lui remontrèrent principalement 
qu’il n’avoit point d’enfant légiti- 
mé» 
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ine , qu’aprés fa more il fe prefeti- 
teroie aparemment plufieurs prêten- 
dans , ce qui pourroit mettre en 
danger & peut-être ruïnëroit abfo- 
lument l’Etat de Normandie ; Mais 
il perfifta dans le deflein de faire 
ce voiage, & leur dit qu’il avoir 
un jeune garçon , qu’il croioit cer- 
tainement être à lui § qu’il efperoit 
beaucoup de fa perforine & des dif- 
pofitions qu’il lui remarquoit , & 

qu’ainfi il ètoit refolu de le faire 
fon fuccefleur en fa Duché* 11 
le recommanda à leur foin & à leur 
fidélité, nomma le Roi de France 
pour être fon Tuteur * & fie le 

Duc de Brétagne fon Gouverneur 9 
encore qu’il eut de grandes préten- 
dions à la Duché après l’extinêHon 
de la ligne de Robert * Cette ma- 
nière d’agir peu ordinaire eft un tê<^ 
moignage de la bonne foi de ce fié- 
cle-là où l’honnèur ètoit toû-jours 
préféré à l’intérêt. Un Prince 
tel que Robert ne faifoit point de difi- 

M culté 
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culte de confier un fils d’une naiffan- 
ce reprochable & dont le droit 
pouvoir ê:re difputé , à un Voi- 
fin puiflànt, qui pourroit le plus 
aifement envahir fes Etats 5 & à 

celui de tous les prétendans qui 
avoir le plus de raifon de contefter 
fon titre. 

Le Prince n’avoit pas plus de neuf 
ou dix ans quand le Duc Robert 
obligea fa Noblefle , & les plus 
confidèrables de fes fujets Normand» 
de lui prêter le ferment de fidélité * 
enfuite il le mena en France pour 
faire hommage au Roi Henri I. pour 
la Duché de Normandie ; Ge qui 
avoit toû-jours été pratiqué par les 
Prédécefleurs depuis le premier trait- 
té qu’ils firent avec cette Couron- 
ne » après qu’ils eurent conquis 
cette partie de la France & qu’ils 
s’y furent établis* On l’apelloic 
auparavant Neuftrie , mais elle fut 
enfuite nommée Normandie , du 
nom de ces cruels Ufurpateurs ; 

Ces * 
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Ces Peuples belliqueux mais barba- 
res , étoient venus en grand nom- 
bre des côtes de Norvège' en deux 
differentes expéditions environ deux 
cents ans auparavant : Ils com- 

mencèrent par ravager les côtes de 
Hollande & de Flandres , & en- 
fuite ils entrèrent dans l'embou- 
chure de la Seine , fournirent le 
Pais à leurs armes invincibles , pri- 
rent par compofition Roiien , qui 
étoit la Capitale de la Province * 
coururent toute Tille de France 
jufqu’aux Portes de Paris , avec 
tant de xiofence & de bon-heur 
que le Roi de France embaralTé 
alors au dedans de fon Roiaume, 
aima mieux adoucir ces Etran- 
gers que de leur faire tête ; &pour 
les apaifer il abandonna entièrement 
la Normandie , ce bon & friand 
morceau, à Roui leur Général 
à condition qu’il fe feroit 
Chrétien , & que lui & fes 

liiccefleurs tiendroient cette Du- 
M 2 ché 
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çhè de h Couronne de Fran? 
ce. 

Les cérémonies de cèt homma- 
ge étant faites auffi bien que celles 
de celui qu’on rendit en Norman- 
die au Jeune Duc , le Duc Robert 
le mit entre les mains du Roi de 
France fon Tuteur, fe confiant 
en lui, parce qu’il lui avoit autrefois 
tendu des fervices fignalez dans 
les querelles qu’on lui fit au fujet 
de la Couronne. Aufli^tôt après 
il entreprit fon voiage d’Afie , 
où il ne vécut pas long-tems, laif- 
jfant (on fils dans le fqjn d’établir 
fa propre fortune 5 Celui « ci 
trouva les Etats de fon pere 
expofés à toutes fortes de dan- 
gers , tant à çaufe de fon jeu- 
ne âge & du reproche de fon 
extra&ion, que de la défiance 
où il êtoit de fon Tuteur , fon ti* 
tre étant difputé & (en Etat dans le 
poubie. v \* ■’ 

La nouvelle de la mort du Duc 

s • Ro- 
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Robert jeta dans plusieurs difficul- 
tés les Seigneurs à qui il avoit con- 
fié le Gouverment de Normandie , 
pendant la Minorité de fon fils* 
Quelques Seigneurs jaloux de la 
Grandeur des Regens formoient ou- 
vertement des fa&ions 5 d’autres 
qui fe difoient iflus de quelques uns 
des premiers Ducs, afpiroient à la 
fucceffion par des pratiques fecre- 
tes , & pour mieux cacher leurs 
deffeins , ils fe joignoient à ceux 
qui étaient mécontens de l’admini- 
; ftration des Régens , qui aiant prê- 
té ferment de fidélité au jeune Prin- 
pe refolurentde s’aquitcr fidèlement 
de l’autorité que le Pere leur avoit 
,mife en main ; Us crurent que la 
préfence du jeune Prince étoic nè- 
çeflaire pour foûtenir leur puiffan- 
çé & fon titre -, ils tâchèrent de 
perfuader le Roi de France de 
l’envpiçr en Normandie, ce qu’il 
fit ; Cette a&ion lui aquit beaà- 
coup d’honneur & rendit un grand 
r M 3 fer- . 
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fbrvice au jeune Duc, elle donna beau- 
coup de fatisfa&ion à tous Tes fidè- 
les fujets , & déconcerta ceux qui 

prétendoient n’avoir droit de fe^ 
plaindre que des Gouverneurs, 
& ne difoient rien à l’égard de la 
fucceflion. ' 

Il n’y a jamais eu de Prince qui 
ait fenti piû-tôt ni plus long-tems les 
inquiétudes, les difficultés & les dan- 
gers qui font atachés à une Cou- 
ronne ; fa vie fut expofêe au* 
armes de fes ennemis & aux ma- 
chinations des aflaffins ; fes fujets 
fe révoltèrent contre lui, les voi- 
fins fondirent fur fes Etats , fa vie 
extrêmement longue fe pafla ou à dé- 
fendre fon titre & la Domination , 
ou dans les deflêins ambitieux d’en 
acquérir une plus grande. La con- 
fiance de fon Efprit & fa prudence 
lui firent heureufement furmonter 
toutes ces difficultés & ne fervirent 
qu’à faire voir qu’il e'toit plû-tôt né 

pour 
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pour être un Grand Prince qu’un 
homme heureux. 

Les premiers démelez que ce Prin* 
ce eût à foûtenir , vinrent de {es 
Compétiteurs déclarés qui préten- 
jdoient avoir droit de fuccéder au 
Duché $ Le défaut de fa Naiflan-* 
ce leur étoit favorable , & ils fon- 
doient leurs titres fur ce que la leur 
étoit légitime : ils trouvèrent un 
bon nombre de partions dans le 
Païs & quelques Princes voilins leur 
envoierent au fecotirs 0 ils le liguè- 
rent enfcmble contre celui qui étoit 
en pofleffion, quoi quil y eut de 
la difputc entre eux pour leurs 
droits particuliers 5 ils levérentdes 
troupes & contraignirent le jeune 
Duc de paroitre non-feulement à 
la tête de fon confeil , mais auflï 
à celle de les armées , à l’âge de dix 
fept ans. 

Ces guerres civiles traînèrent 
en longueur avec des fuccés diflfe- 
rensj il y eut de fanglantesrencon. 

très. 

1 » * 
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très* des armées défaites & recru- 
tées , des villes furprifes & facca- 
gées, d'autres afligées & fecou- 
rues * Mais enfin la vigilance , le 
courage^ la prudente conduite 5 c 
l’ad relie du Duc lui fournirent non: 

- feulement les forces, mais encore les 
coeurs de tous fes concurrens & de 
(es ennemis domeftiques : Il les 

contraignit de fortir de Normandie 
& d’aller chercher une nouvelle for- 
tune, . ou au moins de la prote&ion 
en Italie, où il fer virent fous les Ba- 
nié res de ces Princes du Nord, qui 
après avoir fecouru leurs amis pour- 
fuivirent leur pointe & conquirent 
la Poüille , la Calabre 6c la Si- 
cile, Tel a été le courage 6c 
la conduite de ces braves A- 
Vanturiers Normans % Les Frafl* 
çois les apelloient Truhans * patf 
ce qu’ils ne pouvoient demurer dans 
leur pais qu’ils quiterent pour s'afc 
1er établir fort loin dans des contrées^ 
étrangères : En moins de deux cens ’ 
, . ,ant$ 

M — <•* ‘il 
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ans ils fe rendirent Maîtres & Sou- 
verains d’une belle Duché en Fran- 
ce 1 d’un grand Roiaume dans le . 
plus beau Païs d’Italie» & d’un 
autre beaucoup plus grand & plus 
fameux dans l’Ifle de laBre'tagne: 

. Ainfi ils changèrent leurs bois & 
leurs montagnes pour crois des 
plus fertiles » des plus beaux & 
des plus agréables païs de l’Europe 
Occidentale, &dont les pûples fur- 
paflôient en force & en coura- 
ge tous ceux des nations voi- 

jbieSt' ;• • -a; f 

trfiie Duc Guillaume ne jouît pas 
jong-tems du repos que lui avoienc 
procuré la défaite &la ruine entière 
* de fes Compétiteurs domeftiques^ 
par peuaprès il s’en préfenta un étran- 
ger beaucoup plus dangereux qu*a\i- 
cun des premiers » ce fut Martel 
Comte d’Anjou Prince très opulent : 
mais ce qui le rendoit plus formi- * 
dab le étoit l’alianceduRoide Fran- 
ce dont il pouvoit tirer des fecours 

N con- 
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confidèrables j Ce Monarque ja- 
loux de la grandeur du Duc 
crût que la juftice & la pru- 
dence vouloienc qu’il l’empechât de 
s’agrandir davantage en abaiflànt le 
pouvoir d’un voifîn avant qu’il fut 
monté trop haut , & que la con- 

duite , l’ambition & le bon -heur 
de ce Prince entreprenant ne 
l’eût mis au defliis de toute atein- 
te. 

C’eft pourquoi fur de légers pré- 
textes , qui ne manquent jamais aux 
Ufurpateurs, il encouragea & por- 
ta aparamment le Comte d’An- 
jou à prétendre à la Duché de Nor- 
mandie 5 puis qu’il le prit d'abord 
fous fa protégions > & lui donna 
du fecours pour (bûtenir & pourfui- 
vre fes prétentions par la voie des 
Armes 5 C’eft ainfi qu’il s’enga-, 
gea peu-à-peu dans une guerre ou- 
verte contre le Duc , où il fit pa- 
roître beaucoup d’animofite & de 
violence. 11 y emploia non-feu- 

le- 
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Iement toutes les troupes qu*il pût 
lever, maisil voulût même remet- 


tre à leur tête , & plufieurs Sei- 

gneurs de Ton Roiaume l’acompagne- 
rent dans ces expéditions avec quanti- 
té de perfonnes diftinguées parmi fes 
alliez. 


Cependant le Duc Guillaume fans 
s’émouvoir àl’aproche de cette gran- 
de tempête , fe prépara tout-a-coup 
à une vigourûfe défenfe : Les fuc- 
cez qu'il eût en diyerfes rencontres, 
& fa confiance en l'afe&ion & en 


la bravoure de fon Armée, quoi- 
qu'inferieure à celle des François, 
le firent refoudre à terminer la que- 
relle par deux furieufes batailles 5 
' dans la première il remporta une 
vi&oire entière 3 où les Ennemis 
perdirent les trois quarts de leurs 
troupes , ce qui faifoit plus de 50. 
mille hommes : mais cette per- 

te au lieu de décourager le Roi de 
France , ne fit que l’aigrir d’avan- 
tage, 33 & il ne fe donna point de 

N 2 re- 
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repos qu’il n’eût engagé Tes ennemis 
à une fécondé action , qui fut 
beaucoup plus rude que la précé- 
dente , parce que les deux armées 
étoient plus nombreufes.Le Roi y fut 
encore battu & y perdit la fleur de 
fon monde , avec la meilleure 
partie de fa noblefie j & en échapa 
lui même avec allez de peine. Ce 
Prince infortuné fut fi fenfible à fa. 
perte & à l’afront de s’être laide 
bâtre deux fois par une armée infé- 
rieure , qu’il en mourût de cha- 
grin , & mit fi n par-là à cette guer- 
re. Néanmoins le Duc ne jouît 
pas long tems d’un régne tranquille, 
parce qu’il troubla bien-tôtlui même 
fon repos & celui de fes voifins par 
des entreprifes plus importantes* 
Pour en mieux pénétrer les caufes , 
& juger avec plus dejuftefife des éve- 
nemens , il faut avoir recours à 
ce qui fe pafîà dans les Régnes pré- 
cédons entre l’Angleterre St la Nor- 
mandie 5 & à ce qui donna lieu 
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à un grand commerce 6c à une étroi- 
te correspondance qui s’oblèrve- 
rent piuficurs années entre ces deux 
Nations. 

Edward furnommé ie confe fleur 
à caufe de ùl piété fut le dernier 
Roi de la race Saxonne qui régna 
en Angleterre -, La perfécution de 
fes ennemis fous le Régn zd'Hdrdec* 
v mite le ^Danois , l’a voie contraint 
d’abandonner fon Roiaume 6c de 
chercher un A file en Normandie, 
oùie Duc le reçût avec beaucoup 
de marques d’amitié 6c le traita 
fort honorablement : Il y demeu- 
ra long-tems accompagné de plu- 
§! -fleurs Ànglois de fes partifans qui 
fBfb i virent fa fortune $ comme ils 
if «voient eu part dans les caufèsde fon 

V baniflement , ils participèrent aulli 
aux douceurs qu’il ÿ trouva: on donna 
des emplois à quelques uns , d’au- 

V - très y firent des alliances , 6c tous en 

I ] général rencontrèrent dans cette Pro- 
vince beaucoup de faveurs* Ces 

N 2 ' bons 
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bons ôfices produifirent tant d*a- 
feètion de part & d’autre que ce- 
la a fait dire à quelques auteurs que 
le Roi Edward pendant fon féjour 
en Normandie promit au Duc Ro- 
bert qu’en cas qu’il fut rétabli dans 
fon Roiaume & qu’jl mourût fans 
cnfans, il lui laifleroit la Couron- 

■ 

ne s Edward étant remis par le 
crédit du Comte Godwin , ou par 
le mécontentement général des Àn- 
glois contre la domination Danoi- 
fe , témoigna après fon rétablif- 
fement , ou plû-tôt après fon pre- 
mier avènement à la couronne 3 
plus de faveur pour les Normans 
que la plupart de fes fujets n’euf- 
fent fouhaité ce qui choqua tant 
le Comte Godwin & fon fils Ha - 
raid , qu’ils en firent le fujet ou 
le prétexte d’une dangereufe revol- ; 
te, mais qui leur réiiflit mal puis 
qu’ils furent contraints de quiter le 
Païs& de s’enfuir en Flandres. Ils Jg 
furent néanmoins > rétablis enfui- 
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te par le Roi, plû-tôt par force 
que <Tun confentement volon- 
taire. 

Après que le Duc Guillaume eut 
fini les guerres de France , il s*a- 
tacha uniquement aux occupations 
ordinaires & aux plaifirs de la paix ; 

Il régla les abus de fon Etat, re- 
média aux defordres que la violence 
& les longues guerres avoient intro- 
duits ,• Il embelit fes Palais & fes 
maifons de Flaifance , bâtit des 
Eglifes & des A baies qu’il pourvût 
de bons revenus , & fit paroitre beau- 
coup de libéralité & une piété diftin- 
guée : Apres quoi il partit pour 
TA ngle terre ; où le Roi Edward 
le reçût & le traitta aufli obligeam- 
ment qu*il lavoit été lui même en 
Normandie , de forte qu’il fut ravi 
de lui marquer en cette occafion fa 
jufte reconnoiflance 5 Quelques . 
auteurs veulent infinuer que le Duc 
s’atira fi fort Teftime de ce Prince dans 
cette vifite , „ que ce fut alors qu’il 

re^ 
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renouvella la promefle qu’il avoit fai- 
te à (on Fere de lui laiffer la couronne 
par fon Teftamenten cas qu'il mourut 
fansenfans* 

Quelque -tems après le retour du 
Duc > Harald fils du Comte God - 
wïn & hériter de tous fes biens fut 
porté par la tempête * à ce qu’il 
fupofa > fur les côtes de Normandie : y . 
il fe rendit d’abord à la Cour du 
Duc pour fe delafler de la fati- 
gue & des dangers qu’il avoit ef- 
fuiez dans fon voiage , il n’y demeu- 
ra à la vérité que pu , & en partit pouf 
la France ; Qn le reçût dans ces , 
deux Cours avec beaucoup de civfc 
lité fachant que c'étoic une perfon- » 
ne de grande confidération en An- 
gleterre. Mais on fe perfuada que p 
cette Vifite de Paris n’étoit qu'une 
feinte pour mieux cacher le def^jft 
fein qu’il avoit eu d’aller en Nor- 
mandie) où Ion dit qu’il s’engagea 
d’emploier fon pouvoir & fes amis t 
pour protéger le Duc dans fes pré- f? 

ten- y 
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tendons à la Couronne d’Angleterre 
après la mortduRoijIaquelle arrivant 
peu de tems apres; Guillaume pré- 
tendit à la Couronne en vertu du te- 
llement du Roi & de l’engagement 
dans lequel Harald étoit entré avec 
- lui y Mais celui-ci nia ce prétendu te- 
llement & allégua aucontraire qu’il 
avoir ordonné en mourant Ha- 
rald lui fuccederoit , & deîavoiia 

qu’il eut rien promis en faveur du 
■ Duc y 11 fît le" meilleur ufage qu’il 
; pût du crédit que fon Pere & lui 
avoient gagné dans un état malade 
& en enfance fous le Régne d’un 
{ Prince foible & dévot. Harald le 
mit donc hardiment fur les rangs 
fans chercher d’autre droit que la 
foûmiflîon des peuples qu’il prit 
pour confentement , & fut éleu 

Roi par les Seigneurs & ceux d’en- 
rre les communes qui étoient de fes 
amis , ou par des perfonnes indi- 
férentes qui s’afTemblerent à fon 
couronnement , & fans avoir égard 

O au 


io+ bitrodnttion à l'Hiftoire 
au droit inconreftable d* Edgar 
thelinrr , il s laiïïerent à Guillaume 
la difcution du droit qu’il préten- 
doit avoir en conféquc ikb du tefta- 
ment du dernier Roi, 

Le Duc plein de ces efperances 
ambitieufes qu’il s’étoit formées, & 
qinl avoit long-tems nourri , tou- 
che au vif de la manière perfide 
dont Haràld procédoit envers lui, & 
de l’infolenceavec laquelle iltraittoit 
la Nation Angloife en s’emparant de 
la Couronne & du Gouvernement 
contre toute juftice, & fans aucun 
des prétextés qu’on emploie d’ordi- 
n lire pour cacher les plus noires 
actions , afiembla les Etats de Nor- 
mandie, leur expola lesraifons qu’il 
avoit de prétendre a la Couronne 
d’Angleterre , le tort qu 'Harald 
lui failoit , & la réfolurion où il 
eco;t vie pourfuiyre Ion droit detouc 
fon pou voir $ Il leur réprefenta 
la jufhce de IVntreprifej qu’il efpe- 
roic un heureux fiiccés de la bonté 
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defacaufe , de la haine qu’on avoir 
pour rUfurpateur en Angleterre} & 
des Amis & Intelligences qu’il 
avoit dans le Roiaume* Il leur re- 
préfenta encore le butin & les grands 
biens qui lui reviendroient de la 
conquête de Tes Ennemis , & la part 

qu’il avoit relolu d’en faire à fes 
amis & à fes partifans-, de maniè- 
re que chaqu’un feroïc pourvu fé- 
lon fon mérite & félon ce qu’il au- 
roit contribué à l’avancement de fes 
defleins. 

La plus grande partie des Nor- 
mans qui compofoient cette aflem- 
blée , ne fut d’abord que peu tou- 
chée de ce difeours : Ils fe dé- 

fioient du droit & de la réülfite d’u- 
ne Entreprifé fi hazardeülè ce- 
pendant trouvant que le Princ^|’avoit 
entièrement à cœur, ils hè purent 
honêcement le divertir d’un défi- 
fein auquel ils avoient de la répu- 
gnance à contribuer* Il fit tant 
qu’il obligéa plufieurs des plus con- 

O 2 fidé- 
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fidèrables Evêques & des plus grands 
Seigneurs de Normandie , à lui 
offrir volontairement pour cette En- 
treprife l’argent , les hommes & 
les Vaiffeaux que chaqu’un d’eux 
vouloit fournir -, Ils lui firent mê- 
me offre de l’accompagner en 
perfonne dans un fi julle def- 
fcin. 

Cette offre généreufe des plus 
Eminents d’entre eux anima nonleu- 
lement le refte de l’affemblèe, mais el- 
le fit encore un bon éfet furie peuple 
en général, qui fe promit d’abord un 
heureux fuccés de la puiffance & de 
la hardieffe des Entrepreneurs , de- 
forte que chaqu’un s’engageoit à 
l’envi , & c’étoit à qui con- 

tribueroit le plus dans cette oc- 
cafion. 

Le Duc follicita foûs main fes 
voillns après avoir obtenu de fesfu- 
jets les fecours qu’il en avoit atten- 
dus , flatant les uns d’efperances, 
& prenant les autres du côté de 

' lam- 
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l'ambition », comme ils étoient las 
du long repos dont ils avoienc joüi 
chés eux depuis les guerres des Fran- 
çois & des Normans , dans les- 
quelles ils avoienc pris parti , ils 
foupiroient après quelque nouvelle 
a&ion , & cherchoient de nouvelles 
avantures. 

Le Duc s’étoit acquis avec juftice 
une haute eftime & une réputation 
générale par la fage conduite de fon 
Gouvernement , en paix & en 
guerre •, fa juftice , fa bonté » 
fa valeur & fa clémence l’avoient 
rendu fameux non-feulement par- 
mi fes fujets & fes Voifins, mais 
encore dans les coins les plus reculés 
d’Alemagne & d'Italie, de façon 
que plufieurs Princes de fes amis & 
ceux même qui avoient été fes plus 
grands ennemis concoururent à fon 
defiein* Les Ducs de Brétagne& 
de Brabant , les Comtes de Bolo- 
gue & de Flandres, & le Comte 
d'Anjou fon ancien Compétiteur lui 

O 3 four- 
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fournirent de l’argent ou de foi- 
dâs j les plus confidérables Prin- 
ces de la Cour de France en firent 
autant: principalement le Duc d’Or- 
léans, les Comtes de Poitou & du 
Maine excitez par l’honneur qu’on 
pouvoir aquerir dans une telle en- 
treprise , ou par la réputation de 
celui qui en étoit le Chef 5 de tant 
plus quec’étoit un tems où l’enfance 
de leur Roi ne faiioitpas efpererau- 
cune A£tion chéseux } cette Cou- 
ronne prenant alors peu d’intérêt 
dans ce qui fepaflbit ailleurs. L’Em- 
pereur fit marcher des troupes choi- 
fies avec des Oficiers expérimentez 
pour Servir dans cette ocafion : la 
réputation que le Duc s’étoit aqui- 
fe par fes vertus éminentes , & la 
piété qu’il fit paroitre durant le cours 
d’un Régne de plus de 4,0. ans, 
obligèrent le Pape à lui envoier un 
Etendart bénit avec plufieurs Reli- 
ques.* cette a&ion fut prife, com- 
me fi ce Pontife avoic aprouvé 
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fon titre & fanétifiè fes armes. 

Ce fut avec tous ces avantages 
que ce vaillant Duc commença & 
finit fes grands préparatifs; fa No- 
blefîe & tous les fujetsy .contribuè- 
rent beaucoup > auffi bien qu*un 
bon nombre d’avanturiers déter- 
minez qui s y rendirent des Provin- 
ces voifines par le defir de la gloire 
& du gain. Les Princes fe fioient 
entièrement fur fa foi & fur fes pro- 
roges d’autant qu’il n’en fauKTa ja- 
mais aucune. Les Chevaliers & 
les foldâs fe repofoient aufïi fur la va- 
leur & fur le bon- heur confiant qui le 
. fuivit tandis qu'il régna. 

On ne convient pas du nombre 
j des troupes qu’il fit palier en An- 
gleterre , mais huit à neuf cens 
Vaifleaux dans lesquels elles furent 
embarque'es font inferer que fon.ar- 
mée devoit être confïdérable* d’ail- 
? leurs elle n étoit compofee que de 
troupes chofies , parfaitement bien 
J difeiplinées ; commandées par des 

Ofi- 
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Oficiers courageux , forrement unies 
par l’amour qu’elles avoient pour 
leur Prince > & extrêmement ani- 
mées par une haine générale qu’on a- 
voit en Angleterre contr ëHarald Ton 
ennemi , qui étoit même recon- 
nu des Etrangers pour un vrai ufur- 
pateur, 11 éroit Danois dextra- 
éhon & cruel de ion naturel , ce- 
qui le rendoit par coniêquent très 
defagréable auxAnglois-, avec cela 
il haïflbit encore ion propre fang , 
& n’avoit jamais triomphé que dans 
cette fanglante vi&oire quil rem- 
porta contre ion Frere à Stam - 
fart : mais cét avantage lui coûta 

l’élite de fes troupes, après avoir 
perdu auparavant le cœur de fes 
fujets. 

Le Diic débarqua ion armée 5 
Haftings dans la Province de St 
fex vçrs le commancement d*Oi 
bre. Comme il fondoit fon di 
fur le prétendu teftament d*j 
ward le ConfefTeur , il s’atei 

doi 
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doit à une foûmiflion générale de 
la part des Anglois, ou que l’Ar- 
mée d'Harold l’abandonneroit com- 
me un Ufurpateur -, ce qui fit qu’il 
n’entra pas dans le pais en qualité* 
d ennemi, mais il y campa comme 
s’il eut été le fien propre , défen- 
dant de faire aucun tort aux habi- 
tans & de ravager la campagne: Par 
céc ordre il fut paifibie l'efpace de 
quinfe jours tant pour rafraichir 
fes troupes que pour voir comment 
on goûteroit fa prétention à 
la Couronne* & fon arrivée en 
Angleterre. 

Les quinfe jours expirés , il fut 
bien*tôt éveillé par Paproche de 
Harold qui revenoic de la défaite de 
fon Frere , avec les Danois qu* 
avoient embrafié fon |)artj : 11 

avoir joint aux troupes ^«dont- il 
s’étok fervi dans fcëtte expédition , 
toutes celles qu’il put rarnafîer dans 
les tëeux où il avait pafle : ’ Les pre- 
mières étoient bien réglées , fort 

P # ' nom- 


il* Introâüftion à l'Htftoirc 
nombreuies, & très vaillantes; Il 
les entretenoit pour la défenle de (a 
perfonne & de Ton titre , fachant 
bien que l’un & l’autre êtoient uni- 
rerlelement haïs en Angleterre 5 Le» 
dernières êtoient mal difciplinêes * 
& outre cela plus mal afe&ionnées y 
ainfi elles ne firent qu’augmenter 
le nombre de les troupes, & former, 
une armée confidërable. 

Commet les Normans s’apro* 
choient , il envoia des efpions dans 
leur Camp , mais ils furent pri», 
auflî-tôt & traités par le Duc avec 
grande civilité: on les ména au 

travers de fes troupes , on leur 
montra leur difcipline & leur or- 
dre , après quoi on les renvoia 
chargés de préfens, A leur retour 
ils raporterent à Harald que l’ar- 
mée Normande fembloit plu-tôt une 
afiemblèe d’Eclêfiaftiques , qu’une 
armée de foldâs , à caufe du filen- 
ce, & du bel ordre qui s’obfer- 
voit dans leur Camp; c’étoient 

d’ail- 
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d'ailleurs des gens qui ne portaient 
point de barbe* - 

On dit que le Duc fit propofer à 
Harald avant la bataille , de déci- 
der leur démêlé par un combat 
iingulier, afin d’épagner le fang 
de leur fujets 5 mais celui-ci le 
refufa difant qu’il en vouloir confier 
la décifios à Dieu } la deflus fon 
Frere le pria de ne fe point trouver 
à Pa&ion , puis qu*il avoit autres- 
fois juré au Duc d’apujer fon titre 
après la mort du Roi Edward , & de 
laifler combatre feulement ceux qui 
pouvoient le faire juftement pour . 
défendre leur Païs fans violer leur - 
ferment: Mais Haraldkcoutoit plus 
volontiers fon courage que fa con- 
fcience : c’eft pourquoi on mit 

.les deux Armées en ordre de batail- 
le pour le lendemain matin : & les 
Anglois pafTerent la nuit à fe réga- 
ler, tandis que les Normans la pafle* ^ 
;rent en dévotion. 

La bataille commança avec beau- 

; ‘ COUp 
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coup de furie on remarqua une 
grande égalité dans la bravoure 8e 
dans l’ordre des deux armées $ les 
Normans avant qu’on en vint aux 
mains incommodèrent furieufement 
les Anglois, par de longues flèches 
qu’ils faifoient pleuvoir fur eux *, &ce 
qui les furprenoit d’avantage , c’è- 
toit qu’elles venoient de fort loin & 
qu’elles étoient encore inconnues en 
Angleterre s de forte qu’ils ne pou- 
voient fe vanger à 1 inftant des bleflu- 
res inopinées qu’ils en recevoient.Mais 
quand les Anglois eur eut le bon-heur ' 
de combatrc de prés , ils s’animèrent 
il fort qu’ils fendoient d’un coup de 
leurs Coutelas les ennemis en deux j 
aufli eft-il certain que de toutes les 
armes il n’y en a aucune qui blefle 
plus crûêlement que celle- la $ 
d’ailleurs leurs piques étoient fl for- 
tes & fi ferrées que la Cavalerie en- 
nemie ne pou voit jamais rompre 
leurs rangs, quoi-que le Duc les 
âfaquat fouvept avec tant de coura- 
ge 
« 
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ge qu’il eut crois chevaux tués 
fous lui dans cette ocafion : ce- 
pendant voiant qu’ils demuroient 
toujours fermes > il donna un lignai 
auquel les Normans les plus avan- 
cés prirent la faite ; les Anglois 
trompés par cét ftratagéme, les 
pourlui virent aulîi*tôt vigourufè- 
ment , & délimitent ainfi leurs 
propres rangs qui croient impénétra- 
bles dans leur première pofture: Le 
Duc qui s’y ètoit atendu s’en aper- 
çût d’abord , & donna fans per- 
dre le tems un autre fignal qui lit 
revenir les Normans à la charge 
avec plus de violence qu’aupara- 
vant, forcèrent les ennemis qui 
étoient déjà en delbrdre , les mi- 
rent en faite , & les preflèrent 
vertement jufques à une hauteur 
où ces troupes rompues firent ai- 
re : & s ? y remirent en ordre , 
animées non -feulement par les 
paroles , mais beaucoup plus 
encore par l’exemple d 'Ha- 

P 3 « raid-. 
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raid ; ( a ) ce fut alors qu’elles re- 
nouvelèrent le combat & qu’elles 
firent un terrible carnage des Nor- 
mans , qui tâchoient de les for- 
cer nonobftant le defavantage qu’ils 
avoient à caufe de la montagne 
que les autres défendoient avec 
fermeté* 

Ce - qui rendit cette mémorable 
bataille fi opiniâtre , fut que les 
Généraux recommançoient coura- 
geufement le combat par tout où 
la valeur du Soldat < fè ralentif- 
foit. Les Normans abandonnè- 
rent Pâtaque de la montagne, & 
reculèrent un peu pour tirer de 
nouveau des flèches , l’une dek 
quelles aiant percé la tête à Ha- 
raid de part -en -part, le renver- 
ra par terre 5 & par ce coup la 
vi&oire demeura aux Normans avec 
le champ de bataille , qui avoic 
balancé fi long-temps entre les deux 
partis. Après la chute d’H arald % 

les 

( a ) Ou Har»ld* 
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les Anglois lâchèrent le pie & lesr 
viétorieux les fuivirent jufqües dans 
la nuit, tellement qu’ils mirent hors 
de combat une quantité prodigieux 
fe de ces fujars » qui avoient pré- 
tendu de trouver leur falut dans la 
fuite } il eft même à préfumer quil 
en feroit moins péri , s’ils euflent 
voulu tenir ferme s quoi qu’il 
en foit le refte fut, entière- 
ment difperfé à la faveur des 
ténèbres* # 

Rien ne prouve mieux la puiflan- 
de 1* Angleterre dans ce tems-là que 
cette groflê Armée que Harald le- 
va pour s’opofer à cette invafion* 
il trouva plus de 60. mille hommes 
aflèz généreux pour finir leur vie à 
le défendre en bien combatant,* car 
on demeure d acord qu’il relia fur 
la place un pareil nombre d’Anglois 
à la bataille de Haftings , où Harald 
perdit la vie avec fa couronne 5 
c’eft ainli qu’il laifla le Roiaume 
& le Champ de bataille à ce Con- 

que- 
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querant Normand. J’ai donné paf 
céc ordre une idée de l’homme qui 
entreprit cette expédition , des 
forces qu’il y emploia, & des cir- 
conftances de cette fameufe entre* 
prifé qui fixa la deftinèe d’Angleter- 
re environ l’an »oô6. ' 

Le Duc refolut , après cette 
grande vi&oire de n’en point négli- 
ger les avantages & d’y emploier a 
toute la vigueur & toute la dilt- ; 
gence nécefiaire pour fe les con- 
ferver ; c’eft pourquoi déf-qu’il 
eut ceflfé de pourfuivre les enne- 
mis & qu’il (e fut rafraîchi quel- 
ques jours y il marcha droit à 
Londres * où toutes les forces qui 
reftoient dans le Roiaume fe trou-* 
voient renfermées s’imaginant que 
s’il pouvoir fe rendre maître de la 
tète , il n’auroit pas bien de la 
dificulté de faire fuivre le refte du 
corps. • • 

On dit -qu’il exerça dans cette 
marche beaucoup de cruautez for 

ceux 
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ceux qu’il rencontra en armes , 
qu’il opprima fort rigoureufèment 
les autres habitans , & qu’il ravagea 
d’une façon déplorable tous les en- 
droits par où il paflfa } mais qu’étant 
entré dans les Bois de la Province 
de Kent , & s’étant avancé avec l’a- 
vantgarde de fon armée, il fe trou- \ 
va prefque environné d’une foule 
de peuple de cette Province qui $’e f - 
toit cachée dans ces lieux j chaque 
homme portoit dans fa main une 
branche d’arbre comme un bou- 
i cher * quand ils virent les troupes 
Normandes à portée avec le Duc 
} qui les coramandoit* ils comman- 
cerent d’abord à marcher comme 
un bois mouvant 5 lors qu’ils furent 
v prés des ennemis, ils jetterent leurs 
branches & firent voir de tous co- 
tez une multitude de braves gens 
tous prêts à charger les Normans , * 
qui de murèrent effectivement fur- 
pris d’un fpe&acle fi extraordinai- 
re * car il fembloit qu’un bois fe fut 
« / Q méta- 
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mètamorphofé en Armée par quel- 
que enchantement $ ceux de Kent 
s’étant encore aprochez , firent alte 
& envoicrenc l’Abbé de St. Augu- 
llin pour dire au Duc que tous les 
hommes de cette Province s’étoient 
aflèmblés pour défendre Ieurpaïs& 
leur liberté & pour vendre chère- 
ment leurs vies ; que s’il vouloit 
jurer de les conferver dans les an- 
ciennes Loix & Coûtumes fous lef- 
quelles leurs ancêtres & eux mêmes 
avoient vécû depuis fi long -teins , 
ils étoient tous prêts de mettre bas 
les armes , & de devenir fes fujets ; 
fï non qu’il devoit fe préparer à com- j 
batre des gens qui étoient réfo- 
lus de perdre leurs vies plû-tôt que 
la liberté & leurs Loix -, le Duc 
iroiant qu’il étoit trop avancé pour 
pouvoir joindre le refte de fort ar- R 
mée avant qu’on en vint aux mains» 

& ne voulant pas hazarder fa for- 
tune & fes efperances contre une t 
' multitude de defefperés, acorda à 

tous 
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tous les habitans de la Province de 
Kent la confervation & la joiiifiance 
libre de toutes les anciennes Loix 
& Coûmes dont ils avoient joüi fous 
les Rois Saxons : il jura d’obferver 

cét acord , & reçût leur hommage, 
après quoi il pourfuivit fa marche. 
Ceci nous eft réprefenté comme un 
prélude forcé d’un aéte volontaire 
que ce Prince fit dans la fuite, par 
lequel il confirma cette conceflïon 
& la fit en général à tout le refie du 
Roïaume. La vérité de cette avantu- 
re des habitans de Kent ne nous a pas 
été biffée avec beaucoup de clarté, 
ni pour les circonftances ni à 
l’égard du tems que cela fe paflà j 
car quelques Auteurs difènt que ce 
fut avant fa première arrivée à Lon- 
dres , & d’autres que ce ne fut qu’a- 
prés , dans une Expédition qu’il fit 
pour réduire le Château de Doü- 
vre. Cependant la chofe eft raportée 
) par tant d’auteurs & c’eft une tradi- 
tion vulgaire fi généralement reçûc 

Q^i quç 
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que je n’ai pas crû la devoir pafîer 
fous filence -, mais il importe peu à 
l’Hiftoire de ce Prince , aux aftions 
& aux conftitutions qu’il fit dans la 
fuite de fon Régne, de favoir quand 
pu comment cela arriva* 

Outre le grand nombre & la ri- r 
chefle des habitans de la Ville de j, 
Londres, la meilleure partie desl 
Principaux Seigneurs du Roïaume , 
Ecléfiaftiques & Séculiers s’y étoient 
retirés* Ils ne s’étoient engagés 
dans aucun parti , & attendoient 
qu’elle feroit l’ifluë de cette violen- \ 
te convulfion dont l’Etat étoit agi- H 
té 5 la dernière bataille en aiant dé- 
cidé , ils confulterent tous enfem- 
ble avec les Bourgeois , ce qu’il y ! 
avoit à faire pour l’interet public , : 
leur feureté commune & celle de 
tout le Roïaume , qui vrai-fembla- 
blement fuivroit leur exemple 8 c k 
courroie le même fort* Plufieurs 
des. Seigneurs Laïques vouloiene| 
qu’on ramaflàt le plus de troupes 

qu’oq 
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qu’on pourroit & qu’on fit ferme foit 
en Campagne foit dans la Ville, & 
tanter ainfi la fortune , ou au pis 
aller , faire leurs conditions avec le 
Duc^ car ils ne pouvoient pasfouf- 
frir que leurs biens & leurs terres fu- 
fent à la merci d’un Prince dont la 
Volonté pût être aufli peu limitée que 
le pouvoir , & qui a voit une fuite fi 
membreufe à recompenfer à leurs 
dépens , & par le pillage de tout le 
Roïaume s’il lui en prenoit envie. 

Les Bourgeois craignoienc l’en- 
trée d’une armée ennemie irritée 
par une foible refiftance, ils appre- 
hendoient de perdre tout d’un coup 
tout ce qu’ils pofledoient, qui, con- 
fiftant principalement en biens meu- 
bles, pouvoit être pris & difiipé en 
un jour fans efperance de le recou- 
vrer, ou par la faveur du Prince ou 
par lacompofition qui feroit faite 
dans la fuite entre lui & le refte du 
Roïaume ; Ils croioient qu’on ne 
pouyoic alfembler des troupes afles 

Q_3 * 
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à tems pour s’opofer à une aproche 
fifoudaine, & qu’un corps qui avoit 
tant perdu de fang & qui mancjuoit 
de tête pour le commander , etoit 
incapable de fe défendre : ils ne fe 
perfuadoient pas non plus que le 
public trouvât fon avantage dans un 
traité ; ainfi ils étoient difpofes de 
fe foûmettre à ce qu’ils eftimoient 
être la deftinée du Roïaume. Les 
Archevêques, les Evêques & le 
refte du Clergé faifoient une efpece 
d’Etat àpart dans l’Ëtat même s ils 
prétendoient avoir une juridiêHon 
indépendante du pouvoir (eculxer, 
(ce qui leur étoit permis dans ce fié- 
cle-là ) ils foûtenoient aulli qu’ils 
tenoient les biens & les terres qu’ils 
pofledoient dans le Roïaumes fous 
d’autres titres que les Laïques, c’eft 
pour cette raifon qu’ils ne craig- 
noient pas de perdre leurs biens fous 
quelque Prince Chêtien que ce fut; 
ainfi ils fe mettoient fort peu en 
peine de favoirdc quelle race il étoit, 
* ou 
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ou par quel droit il tenoit la Couron- 
ne , de forte qu’ils s’acommodoient 
fans peine des nouvelles révolutions 
qui arrivoient à l’Etat ,* d’ailleurs 
ils étoient prévenus de la réputation 
& de la piété de ce Prince , & ils 
croioient que l’aprobation & la bé- 
nédiction du Pape avoient juftifié 
fon droit* Ils s’imaginoient aufli 
bien que les Bourgeois qu on ne 
pouvoit réfifter à ce torrent & qu’u- 
ne foible opofition ne feroit qu’ai- 
grir le Duc , & lobligeroit de con- 
tinuer à régner comme il auroit 
commencé , c’eft à dire en Conqué- 
rant 3 & parla ils croioient que le plus 
fage parti étoit de reconnoître fon 
droit, que cela peut-être le porte- 
roit à gouverner en Roi jufte & lé- 
gitime, en établiflant une forme de 
gouvernement qui feroit le bonheur 
& la feureté de lui ôc de tous fes 
fujets. 

Dans ce tems-là l’autorité du Cler- 
gé étoit grande parmi tous les or- 
dres 
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dres du Roiaume ,* elle avoit com- 
mence' quand les Rois Saxons em- 
braflerent le Chriftianifme , & avoit 
toujours continue depuis s Elle a- 
voit cet avantage fur toutes les au- 
tres, que venant de plufieurs four- 
ces elle pouvoit s’élever plus haut 
& fe répandre plus loin. On per- 
mettoit aux Ecléfiaftiques d’être les 
Guides & les Inftru&eurs de tout le 
inonde en ce qui regardoit le fervi- 
ce fpirituel & divin , & même les 
Difpenfateurs des grâces & des pei- 
nes qui faifoient les récompenfes & 
les peines de la vie à venir, lefquelles 
étant plus grandes & d’une plus lon- 
gue durée que celles de cette vie , 
font aufli plus d’effeft fur les efprits 
des hommes qu’aucune jurifdiâion 
féculiére qui fe termine à cette vie j 
Ils poflèdoient de grands fonds de 
terre par tout le Roïaume avec d’au- 
tres richefles qui leur étoient venues 
de la bonté des Princes pieux , d© 
la (implicite & de la bigoterie des 
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peuples , & de quantité de perfonnes 
qui penfoient expier leurs crimes ou 
couvrir leurs mauvaifes a&ions par 
ces fortes de libéralités , qu’ils fai- 
foient à TEglife : tous leurs biens; 
étoient eftimés facrés , & on étoic 



feur que tout ce qui entroit dans • 
leur magafin n’en fortoit jamais $ de- 
forte qu’il étoit à craindre que tou- 
tes les terres du Roïaume ne dépen- 
dirent un jour de l’Eglife ,fi ce tor- 
rent n’avoit été arreté par la Loi 
nommée c Main Morte y faite fous le 


Régne & Edward premier : Car on 
rapoçfe que de foixante fie deux mû- 
le fiefs nobles qu’on contoit en An- 
gleterre pendant que ce premier 
Roi Norman régna *, il y en avôit 
au tems du Roi Jean x8ooo. qui 
dépendoient de l’Eglife* Cette mul- 
titude de gens dont les terres réle- 
voient du Clergé lui donnèrent oc- 
cafion de joindre un pouvoir Sécu- 
lier à fon autorité Ecléfiatique* d’ail- 
leurs comme le peu de fcience qu’il 
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y avoit dans ces fiécles ignorans, fe 
trouvoit chés eux, ils pafibient pour 
des perfonnes fagcs dans l’efprit de 
ceux qui manquoiènc également de 
fagefie & de favoir * ce qui fai foit 
qu’ils avoient plus de facilité à par- 
* 1er que les autres hommes , quoi 
que leur jugement ne fut peut-être 
pas meilleur, & s’attiroient par là 
l’attention & l’aplaudiffiment du vul- 
gaire. Enfin leur union n’a voit 
qu’un même fondement : ils ne tra- 
vailloient qu’à avancer l’intérêt com- 
mun j qui étoit toujours, félon eux, 
la grandeur de l’Eglife j mais ce 
n’etoit en effet que la leur propre, 
& l’honneur, le pouvoir & les ri- 
cheffes du Clergé plû-tôt que de 
l’Eglife. Ces circonftances & t;ant d’a- 
vantages rendirent l’autôrité du Cler- 
gé fi forte qu’ils devinrent les arbi- 
tres, finon de toutes les affaires , au 
moins de toutes les conteftations qui 
arrivoient dans leRoiaume,8cfaifoient 
pencher la balance de quel côté qu’il 
• leur 
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leur plaifoit ; ce qui faifôit que 
le plus foible parti , & le plus fouvent 
celui qui avoit une caufe injufte à 
défendre, leur faifoit la cour. Us 
eurent toujours le plus de pouvoir 
&: furent les principaux inftrumens, 
dans ce grand nombre de révolu- 
tions, de fucceflïons irrégulières & 
d’ufurpations de la Couronne, qui 
arrivèrent depuis le régné de Guil- 
laume le Conquérant jufqu’à celui 
d’Henri trois j ce qui ne paroîtra, 
pas fort furprenant à ceux qui li- 
ront l’Hiftoire de ces Régnes-Ià,. a- 
prés 'avoir fait atention à ce qui vient 
d’être dit fur ce fujet , dont l’im- 
portance fera ex cufer la digref- 
(ion. 

Mais retournons à la marche de 
nôtre Conquérant vers Londres , ôc . 
aux confultations qu on y faifoit fur 
la manière dont on l’yrecevroit. L’o- 
pinion des Evêques & des Eclefia- 
ftiques l’emporta aifêment , leurs 
raifons fembloient meilleures que 

R 2 celles 
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celles des autres, outre que leur au- 
torité étoit plus grande -, ainfî il fut |ÿ 
Téfolu tout d’ane voix , non - feule- 
ment qu’on fe foûmettroit à uneîE 
puiflance à laquelle on ne pouvoit ® 
s’opofer , mais aufli qu’on recon- ï 
noitroit fon titre fans le contefter. | 
Le Duc en aprochant de la Ville I 
fut reçu à bras ouverts, du moins 
il n’y parut point de mécontente- 
ment , & on lui ouvrit les portes de I 
îa Ville fans refiftance. A fon arri- | 
véc il demanda la Couronne en fa- | 
veut d 'Edward le Confeiîeur, fans f 
parler de Conquête, ce qui fut fort § 
agréable aux Seigneurs & auxCom- î|| 
munes du Roïaume, foit que ce fut 
un trait de fa prudence , ou qu’il t 
l’eût fait à la perfuafion dns Anglois p 
qui l’avoient follicité à cette ufurpa- 
tion, foit qu’il craignit d’ofenfer T 
un peuple vaillant par le nom de f 
Conquête, & de l’irriter par le danger ï 
ou parla crainte d’un pouvoir arbi- 
traire auquel il ne feroic pas facile 

de 
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de faire foûmettre des gens à qui il 
reftoit encore de la force & du cou- 
rage. 

Il fut couronné Roi à JVeJimm/îer "• 
par l’Archevêque d’Jork : Ce Pré- 

lat & Stigard Archevêque de Can - 
torburri , furent ceux par le Con- 
feil de qui il commença fon régne 
d une manière fi douce 5 à fon Cou- 
ronnement il prêta le ferment ordi- * 
mire de ce tems-là , & . le même 
qu’avoient acoutumé de prendre les 
Rois Saxons & Danois,; c’étoit,de . - 
protéger & de défendre l’Eglife» 
d’oblerver les Lôix du Roïaurae & 
de gouverner fon peuple juftement: 

En fuite il obligea les Evêques les 
Barons, les Nobles & les Magi- 
ftrats de la Ville qui aflifterent à fon 
Couronnement de lui prêter feraient 
de fidélité s de cette maniéré üTe 
trouva tout d’un coup établi dans 
une paifible poflêfïïon cf’une Couron- 
ne à la quelle il afpiroit depuis fi 
long-tems, & qu’il venoit de gagner 
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par une feule bataille, qui à la ve- 
rité,fut Ujti peu fanglante. Ce Roi 
étoit âgé d'environ cinquante deux 
ans quand il parvint à la Couronne, 
& peut-être que les Hiftoires de 
cette lfle ou du refte du monde, 
devant ou après ce tems-là, ne 
nous fourniront pas un autre exem- 
ple d’un Prince qui après cinquante; 
deux ans , ait commencé & foit ve- 
nu à bout de quelque grand deileinj 
foit que la nature en déclinant ne 
laide pas la vigueur néceffaire pour 
former & executer de tels deffeins * 
ou que la fortune n’ait .point de 
faveurs pour les vieillars , quelque 
favorable qu’ils puifient Pavoir é- 
prouvée dans leur jeuneffe* Mais 
les talens de l’âge qui font la Pru- 
dence & la Modération, qu’on n*a- 
prend bien que par Inexpérience, fe 
trouvent rarement joints avec la 
paillon bouillante des jeunes 
gens y étoient auili nécedfaires à ce 
Prince pour la confervation de for* 
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Roïaume que l’avoient été pour l’â- 
querir une longue aplication . & fa 
hardiefle dans l’exécution : La fuite 
de fon Régne fera voir combien il 
excelloit dans toutes ces qualités, 

■ Il confidéra fagement qu’il de- 
voit la Couronne à l’afliftance des 
troupes Etrangères & au fort des 
armes, mais que peut-être ne feroit- 
ii pas toujours aufll heureux s’il ten- 
toit la fortune trop fouvent •, que 
d’ailleurs il n’y avoit nulle propor- 
tion entre le nombre & la force de 
ces Etrangers avec cette grande & 
valeureufe Nation , fi une fois les 
mécontentements publics , les dan- 
gers , ou la crainte uniflïoient ces 
peuples 5 , que la fàtisfa&ion & la 
îeureté de fes fujetsAngloisferoient 
l’afliirance , & la paix de fon nou- 
vel Empire j ce fut fon premier 
foin , & il y pourvût parfaitement 
bien par les deux premières a&ions 
de fa vie. Premièrement, aiant de- 
mandé la Couronne en vertu du 
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Teftament du Roi Edward pour 
éviter le nom odieux de Conquête, 
il déclara en toutes ocafions la refo-w 
lution où il étoit de gouverner lq 
Roïaume en Prince légitime, & de 
laiflèr comme auparavant la Nation 
Àngloife dans la joüiflance de lès 
Loix & de Tes libertés. Secondement 
comme il ne répendit du fang que 
dans ce combat, aufli ne voulût -il 
point faifîr les biens & les terres que 
de ceux qui avoient porté les armes 
contre ku avant fon avènement a la 
Couronne, ou de ceux qui apres fe a ' 
trouvèrent engagés dans quelque 
révolté contre fa perfonne* 

Cette fage réfolution diftingna 
tout à coup les Anglois à qui elle 
dévoie être funelte d’avec les autres 
qui s’aperçurent peu du change- 
ment, vivant dans la même condi- 
tion où ils avoient veçû auparavant 
fous les Rois Légitimes des races 
précédentes. Il eft vrai que les biens 
& les terres confifquèes furent lai- 

lies 
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fies avec beaucoup de rigueur, mais 
la plus grande partie des Propriétai- 
res aiant été tués à la bataille de Ha - 
ftings , ou dans la pourfuite de la 
vi&oire, il n’y avoit point de plain- 
tes à craindre de ce côté-là s à l’é- 
gard de ceux qui étoient reftés en- 
vie ils eurent un grand mal de cœur 
de fe voir en même te ms depoiiil- 
lés de tous leurs biens, & du cré- 
dit qu’il avoient auprès de leurs vôi- 
fins } mais parce que le nombre en 
e f toit petit en com parai fon de ceux 
qui vivoient fans trouble dans tout 
le Roïaume , on fit peu . d'etat de 
leurs plaintes, & de leurs pertes. 

Le Roi aiant été couronné à Lon- 
dres du confentement de la Noblef- 
fe & du peuple , & aiant pris le foin 
de faire publier par toutes les Pro«- 
vinces les deux refolutions çi-defïïis 
mentionnées concernant la feureté 
de leurs Loix , de leurs biens & de 
leurs Privilèges ; cela fit que tous 
les habitans des Provinces , même 
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des plus reculées ; fe fournirent d*ttfï 
contentement general à fon gou- 
vernement, comme à on Decret 
Ciel 9 & la plupart exprimèrent, » 
moins en agence, une joie publi- 
que du malheur du dernier Ufurp 
teur, & de la bonne fortune du R 

• / • i aiKsir 

qui regnoit alors. 

• Après cela fon premier foin 
de (àtisfaire tant de braves avan turii 
&'foldats qui l’a voient fuivi dans 
cette expédition ,* il tâcha de rei^ 
dre juftice au mérite de cbaqu’un, 
autant que les terres, les revenus' 
confisqués, les tréfors & les dettes 
qu’il trouva apartenir à la Couron*! 
ne peurent s’étendre ; 11 partagea 
entre les Barons Norman s qui ré i£ 
voient acompagné , les terres des 
Barons Anglois qui avoient été du 
parti contraire , il donna aux foldats 
les biens du Commun peuple s Ü 
pourvût des emplois vacans ceux 
à qui ü n’avoit point , d’argent ou 
de terrés à donner, & ceux des 

Nor- 
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Normans qu’il ne pût recompenfer 
par aucun de ces moiens, il lesdiftri- 
bua dans les riches A baïes du Roïau- 
me, pour y être entretenus, juf- 
qu’à ce qu’il y eût des offices vacans 
ou de nouvelles confirmations ; ou 
que les revenus de la Couronne 
euffent rempli de nouveau les cof- 
res du Roi:ouqu*enfin,il eut ama£ 
fêde nouveaux tréfors par Ton bon 
ménage, qui avoit toujours été la 
vertu de ce Prince & qu’il avoit pra- 
tiqués dans fa plus baffe fortune au- 
tant que fa bonté naturelle envers 
ceux qui s’en étoient rendus dignes 
par leur mérite, le lui permettoit. 

La manière dont il diftribuadans 
les riches couvents tant de pauvres 
Normans pour participer à leur a- 
bondance, fembla tout au moins u- , 
ne impofition temporele fur le Cler- 
gé, & une violation des franchifes 
dont ils avoient joui fous les Rois 
Saxons j car quoi-que les grands 
dons que la piété des Princes & des 
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Sujets a voit faits à l’Eglife, fuflènt 
principalement deftinés à des ufages 
charitables, favoir, pour fecourir les 
pauvres , ou afin d’exercer l’hofpita- 
lité à l’égard des Paflàns, des Pèle- 
rins & des Etrangers , néanmoins 
ces ufages dépendoient du choix de 
ceux qui pofledoieut les revenus * 
les Normans qu’on envoia parmi 
eux étoient à la vérité pauvres & ê- 
trangers, cependant les plus chari- 
tables d’entre les Moines mon- 
troient peu d’inclination à les affi- 
lier, ou s’ils enavoient,ils avoient 
de la répugnance aies recevoir dans 
leurs couvents, craignans non-feule- 
ment le partage do leurs Provi- j 
fions, maïs qu’ils n’y fuflènt aufli 
pour obferver leur aurions s il s’a- 
commoderent néanmoins pour le 
prefent au defir du Prince & à la ne f - 
ceflké des temsj mais en général 
ils trouvèrent laftion du Roi fort 
mauvaife la regardant comme une r 
diminution de leurs franchifes & de 

la 
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la faveur dont ils avoient joui pen- 
dant le Régné precedent; quelques 
11ns crurent qu’il regardoit d’un œil 
d’envie les grandes richefles que le 
Cierge pofledoit , d’autres qu’il 
étoit jaloux de leur pouvoir & 
lè défioit de leur afeétion pour la 
perfonne & pour fon gouvernement, 
aprehendant qu’ils ne tournaient 
cafaque auflï ailément à l’approche 
d’une nouvelle révolution qu’ils 
l’avoient fait en là faveur dans la 
dernière: que pour ces raifons, il a- 
voit difperfélesNormans parmi eux 
comme autant de gardes, ou com- 
me des Efpions. Quoi qu’il en foit, 
il eft certain que cette aftion fut la 
première caule de l’averfion du 
Clergé contre le Roi: Elle fut en- 
core fuivie de deux autres de la me- 
me nature , qu’on remarquera en 
tems ôdieu : & toutes enfembleont 
laiié fa mémoire chargée de dureté, 
de cruauté , d’oprellion & d’exac- 
tion ; cara&ere qu’il méritoit auf- 
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fi peu que d'autres Princes qui en 
ont un plus avantageux dans l’Hi- 
ftoire & dans l’opinion du vulgai- 
re* les Moines, aiant été les feuls 
Ecrivains de ce teins- là auflï bien 
que de quelques autres Régnes fui- 
vans , ont laide une teinture de leurs 
pallions fur les a&ions des premiers 
Rois de cette race Normande , ôc 
ont peint leurs vertus & leurs vices 
de couleurs plus belles ou plus vi- 
laines y fuivant les idées qu’ils s’é- 
toient formées d'eux & de leurs di- 
férentes inclinations & manières 
d'agir en faveur ou au préjudice de 
l’Eglife , c’eft-a-dire , des perfon- 
nés Ecléfiaftiques & de leurs Privi- 
lèges. Telle eft l'autorité' des plu- 
mes lavantes qui prétendent & font 
effe&ivement en poflellion déjuger 
en dernier relTort delà mémoire des 
plus grands Princes, & de régler 
ainfi l’opinion de la pofterité * il 
n’eft pas clair non plus fi le nom o- 
dieux de conquérant* qucce Rot & ^ 

voit 
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voit évité avec tant de foin, lui fut 
donné par la flaterie de fes Amis, 
ou fi ce fut un trait de la malice de 
i fes Ennemis dont il lèmble que les 
1 principaux & les plus invétérés 
1 aient été ces Ecrivains Monaftiques. 
1 Quelque foûlevement que cela 
i caufât dans les Efprits des Ecléfia- 
ques , le refte du Roïaume ou la 
Mafle du peuple n’en témoigna au- 
cun 5 la plupart étoienc fatisfaits, 
ou parce qu’ils aimôient leur nou- 
veau Roi ou qu’ils haïfloientl’Ufur- 
pateur * d autres fans aimer ni l’un 
ni l’autre ne fe fe foücioient qûedc 
voir leurs biens & leur liberté hors 
] de danger, & ceux qui étoientmé- 
contens de l’un & de l’autre dégui- 
• fbient leur refentiment, ouétoient 
. oubliés dans la foule. Tout con- 
fpiroit à établir dans le Roïaume le 
calme profond qui arrive ordinaire- 
ment après une tempête*, de forte 
qü’aprés avoir emploié quelques 
mois à régler fon nouvel empire 

d’An- 
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d’Angleterre, il alla faire un voia- 
ge en Normandie au commence- 
ment du Printems -, Il avoit été 
couronné à fVeftmunfler le jour de 
Noël. 

On ne fait fi la nêceffitê des af- 
faires de Normandie lui fit entre- 
prendre ce voïage, ou bien s’il Jy al- 
loit pour y mettre ordre de telle 
manière qu’il n’en fut point inter- 
rompu en Angleterre où il pre’ren- 
doit faire fa réfidence 5 ou s'il le fit 
un plaifir de faire voir à fes fujets , 
& aux Princes voifins qu'il fe tenoit 
afleûré du nouvel empire qu’il avoit 
acquis * mais cela femble un trait 
de fa hardieflè ordinaire , il n’écoit ; 
pas d'humeur à rien craindre, & ce- 
ci lui rèüflît comme le relie de fes 
rêfolutions * cependant ce voiage 
ne fut pas entrepris fans prudence 
& fans précaution , foit a l’égard 1 
des perlbnnes qu’il choifit pour 
gouverner en fon abfènce , foit a 
legard de celles dont il fe fit a- 

com- 


Digitized by Google 


d Angleterre. 14* 

compagner dans le voiagej II commit 
,• le Gouvernement du Roïaume entre 
les mains defon Frere Odon Evêque 
le Baieux j & àFitz Aubar Ton pro- 
che parent qu’il avoit depuis peu 
fait Comte d ’Hereford. 11 mena 

avec lui en Normandie Stigard Ar- 
chevêque de Cahtorberi ; car quoi 
qu’il eut facilite fon avènement à la 
Couronne 6t qu’il eut contribué ex- 
trêmement à le faire recevoir fans 
opofition , il ne laifloit pas d etre 
mécontent de ce que la cérémonie 
du Couronnement s’étoit faite par 
j les mains de l’Archevêque d 'Jork 
fous ombre de quelque doute qu’on 
j avoit touchant l’inveftiture de l'Ar- 
chevêque de Cantorberi, ou de quel- 
que faute qu’on y avoit faite. 

Il mena avec lui plufieurs autres 
Evêques , les Comtes Edwin 6c 
CMorchar deux des plus puilfantf 
. Seigneurs du Roïaume , avec un 
* nombre d’autres Seigneurs Anglois 
de la fidélité defquels il fe défioic 

T - • • le 

* a 
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lè plus y mais il prit encore avec hil 
pour étage du repos d’Angleterre 
une perfonne bien plus confidérable 
que tous ceux qui ont été nommés* 
ce fut Edgar fur nommé ^Athehng , 
Neveu d ’ Edward le Confefleur » 
qu’il avoit défigné fon Succeffeur , 
luivant que le raportoient ceux de 
fes fujets qui n’dcoient ni pour Ha - 
raid ni pour le Duc de Normandie. 
Son droit ne fe pouvoir contefter* 
mais plufieurs defavantages le balan- 
çoient &l*emportoient, comme par 
exemple, fa Naiflànce & fon Educa- 
. tion étrangère, car il étoit ne en 
Hongrie pendant l’exil de fon Perc 
fous le Régne à' Hardi-Cnute y Scia. 
perfècution & la haine d'Emma fa 
grand’ Mere. Cette femme fut fa* 
meitfe en fon tems pour le foupçon 
de fa chafteté qu’elle fut obligée 
de juftifier par le feu Ordeal en u- 
fage parmi les Saxons £ après la 
mort de fon premier mari elle époufa 
Hardi-Cnute y depuis ce tems -là 

elle 
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elle eut toujours plus d’inclination 
pour les Danois que pour les Saxons^ 
de plus , quoi que les vertueufes & 
les bonnes inclinations & Edgar 
l ? euflent fait apeller le favori de 
l’Angleterre , elles n’étoient pour- 
tant pas capables de le rendre ua 
grand Prince; c’etoient des vertus 
de particulier, qui auroient mieux 
fervi à embelir le règne d’un Prince 
qui eft dans la paifible pofleflion 
d’une Couronne, qu'à s’y frayer le 
chemin avec un droit légitime , au 
milieu des difficultés & desohftacle$ 


que font naître les prétentions de 
deux puiflans Compétiteurs ; cepen- 
dant un droit inconteftable C qu’on 
dit ne mourir jamais) luiavoitfaiç 
tant d’amis dans le Roïaume , que 
le Roi crut qu’il n’y auroit pas de 
feureté à l’y laiflér, allant en Nor- 
mandie, ni de prudence de tenter 
fes nouveaux fujets & ce Prince ,par 
une fi belle ocafion & un fi bçay. 


prétexte de remuer. 

T 3 
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Outre ces précautions il ramena 
on Normandie 4 plupart des Avan- 
turiers François, vqiant bien qu’ils 
étoient aufli defagréables aux An- 
glois qu’aux Nonnans-, d’autant plus 
que fes revenus, & les bien confié 
qués ne fufifoient pas, à Ton avis, 
pour" recompenfer tous ceux qui l’a* 
voient allifté -, ce qu’il prètendoit 
faire dans cette Province parfon cre- 
dit & par les recommandations qu’il 
leur donnerok auprès d’autres Prinf 
ces, s'il n’étoit pas en état lui meme 
fie leur donner fatisfa&ion. 

Il y paflà tout l’Eté fans que pen- 
dant ce teqiç-là fon Gouvernement 
en Angleterre fut inquiété par au- 
cun trou ble $ il ce n’eft qu’Er/cà fur* 
nommé le Forctier tâcha d’y en fai- 
re naître avec dès troupes vagabon- 
des qu’il y f?t venir du pais de Gat 
le, & de la Province à' Hereford 5 
mais elles furent aifément repouilees 
dans leurs montagnes par la vigilan- 
ce des Gouverneurs, &par la vi- . | 


\ 
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gueur de celles qu’il avait laiftées 
dans toutes les Provinces avec tant 
d ordre & fi bien poftèes > qu’il n’y 
avoit pas un feul coin dans leRotau? 
jne , où Ton peut avoir le rems ou 
les moiens de confpirer contre le re* 
pos de l’Etat : d’ailleurs on ne de- 
voir point aprehender aucun mécon- 
tentement , puis que tout le peuple 
pp général étoit pacifique ou con- 
tent du changement » en atendant 
quelle feroit la Cataftrophe de cot- 
re nouvelle révolution. Le Roi 
aiant mis Tes affaires en Normandie 
fur le pié qu’il vouloir , retourna a- 
vant l’hiver en Angleterre pour 
jouir des fruits d’une infinité de dan- 
gers dont fa vie avoic été traverfée, 
^Tefblu d’y pafler le refte de fes 
jours comme étant 1e pli» noble 
& le plus étendu de les états $ afin 
de cultiver avec foin une acquifion 
faite par tant de hazards , & de pei- 
nes, qui ne firent qu’augmenter fa 
gloire avec plus tféclat* ^ :• 

T î A 
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A foa retour en Angleterre* if 
trouva que Ton nouvel Empire a- 
voit perfeveré dans le calme fou& 
latitôrité de Ton frere & du confeil; . 
ce qui lui £t croire avec raifon que 
ce repos pourroit plus facilemenrfc 
conferver fous la fienne 5 parce que, c 
comme l’abfence d’un méchant Prin- 
ce produit prefque toujours desmé-* 
contentemens & des tumultes parmi 
le peuple , dans un gouvernement 
où l’obéiflânce n’a pour fondement 
que la crainte-, de même , rien ne 
contribue d’avantage à la fatisfac* 
tion, & à Tpbéïflance des fujetsquc 
la prêfence d’un bon Roi * ce qui 
fait que toutes les provinces éloig- 
nées qui font gouvernées par des 
Commiffaires & fous une autorité 
fubordonnéc, font fujettes à de fre- 
quentes feditions * quelques légiti- 
mes qu’en foient les Souverains* ou 
quelque bon ordre qu’on y aît établi 
après une nouvelle conquête,* la for- 
ce & l’influcftce de l’autorité fou- 

franc 
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* franttoûjours de la diminution à 
proportion de la diftance dès lieux* 

& du nombre de têtes par où elle 
pafle. Ces confidérations portèrent * 

Je nouveau Roi à la réfolution qu'il 
prit alors de faire de l'Angleterre 
fon féjour & le fiége de fon Empi- 
re ; & de gouverner la Norman- 

die par fes Lieutenans, faifant ainfi 
> violence à l'afe&ion naturele que 
donnent la naiflfance , l’éducation 6c - 
l'habitude pour ceder aux raifons 
d'Etat, en préférant un pais étram. 
ger à fa Patrie , quoi que peut -être 
dans un meilleur climat 5 & en ce 
tems-la policée & civililee par le 
commerce de France & des autres 
contrées du continent. 

, Les chofes étant dans cette fitua- 
tion, il s'apliqua ferieufement â fon 
retoufaux ocupations de la paix»& 

À bien régler P Etat, en quoi il n’e»- 
celloit pas moins qu'au métier de 
la guerre. 11 avoit naturellement 
les inclinations d'un /bon Prince , 
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auflî bien que celles d'un grand Roi : 
fa bonté , fa clémence , la force êc 
la profondeur de fon jugement avec 
l'experience d’un âge avancé le por- 
toient à être un excélent Prince. 11 
pourvût d’abord à l’adminiftration 
& à l'exécution des Lois par tout le 
Royaume,; enfuite il mit un bon 
ordre dans ces finances & propor- 
tionna fi bienladèpenfe à fa recette* 
qu’il ôta à fes fujets toute la crainte 
de fe voir chargés de nouvelles ex- 
actions injuftes , fans fe réduire lui 
même à la neceffité •, fachant bien 
que la juftice eft l’apui d’un gouver- 
nement, de même que l’argent eft le k 
nerf de la guerre. v 

A l'égard de la juftice , comme il 
«voit juré à fon couronnement de 
gouverner fuivant les Lois du Rôïau-* y 
me 9 & de conferver les antennes |’ : 
Coûtâmes & les Franchifesdu pûple* 
qu’on apelk la Loi Commune | il 
les fit obferver en fiibftance en cc |J| 
qui concernoit la Couronne fit léM 

Sujet^f 
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Sujet* il introduifit feulement quel- 
ques nouvelles formalités dans îad- 
miniftration & dans l'exécution de 
ces Lois. Outre les Coutumes & les 
- Lois Anciennes qui regardoient les 
droits des fucceflions entre les parti- 
culiers, & les peines des crimes * il ÿ 
avait deux Lois fondamentales que 
les Rois Saxons ou Anglois avoient 
introduites * favoir les jugemens pat 
12. Jurez qui faifoient la principale 
feuretéde la vie, des droits, des biens* 
& des privilèges du Sujet : & la Loi 
appellé Borrough- Law (a J dont 
rétabliflement eft un trait de la fà- 
gefle avec làquélle nos Ancêtres 
Saxons ont pourvû à la paix & ait 
bel ordre du Roïaume. )e fçai bien 
que quelques Auteurs prétendent 
que ce Roi Normand aporta de fou 
pais la première de ces Lois ; mais 
il me (èmble aufli qu*il eft clair 
qu’elle a été anciennement inftituée 
par les Saxons , & que c^ft de U 
c V qu'elte 

{a) Borrough fignifît un Bourg, - 
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qu’elle eft venue en Angleterre, où 
elle a été ob fer vée fans aucune in- 
terruption fous les Rois Anglois & 
Danois : On en trouve même quel- 
ques traces dans les Inftitutionsd’O- 
dù;;,qui fut le premier grand Capitai- 
ne qui ait amené dans l’Europe les 
Gots ou les Getes , & le Fondateur 
de ce grand Roïaume qu’ils établi- 
rent autour de la Mer Baltique, d’où 
font fortis ces peuples feptentrio- . 
naux, qui par leurs Conquêtes dans 
.le Nord-weft de l’Europe, ont 
donné naiflance à plusieurs Etats. 

< t. On raporte d ’Odin qu’il établit 
au commencement de fon expédi- 
tion un Confeil de 11. hommes 
pour juger & décider toutes fortes 
de procès 5 & comme ces peuples 
fauvages qui couroient inceflam- 
ment après des conquêtes & des é- 
tabliflemens nouveaux , n^avoient 
point d’autres Lois parmi eux ; * il 
jy a aparence que ces 12. perfon- 
nes jugeoient toutes leurs afaires 

par 


Digitized by Google 


r 


d'Angleterre. i $ $ 

par les depofitions des*têmoins , 
par l’examen des faits 5 ;■ après quoL 
ils donnoient leur fentence,&ordon- 
noient les peines conformément 
à 1 équité;, de manière que dans le 
Principe, ces 12. hommes étoient 
Jurés & Juges tout enfemble. Leurs 
Jugemens en. matières Civiles & 
Crimineles étant généralement 
prouvez comme juftes , furent des 
préjugés pour les Juges qui vinrent 
apres eux, Sç étant reçus avec une 
foumiflion générale , firent paflèc ' 
en coûtumes quelques fentences 
données en certaines caules, & de 
certaines peines infligées t.pour de 1 
„ certains crimes. Dans la fuite du tems 
les afaires fe multiplièrent & les 
faits continuèrent d’être jugez par 
|*i2. hommes ; mais les peines étoient 
ajugées & les fentences données 
par une ou deux perfortnes ( ou 
quelquefois d’avantage ) choifiès » 
d’entre les mieux verfés dans lacon^ 
npifiance des jugemens qui avoient 
• , - V 2 été 
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été autrefois rendus en pareils ca** 
die cette manière linftru&ion des 
procès étoic laitfée aux Pairs ou 
àux voifins de ceux contre qui on 
întentoit une action (étant vraisem- 
blable qu’ils rendraient juftiçe aux 
gens de leur eôftrtoifïànce 8c d’un 
même rang qu*eux) 8c le jugement 
etoit commis à des Savans dans les 
anciennes Coutumes , 8c dans le? 
Attes publics» qui êtoient comme 
les traditions de ce qui c’ètoit pafiè 
depuis long-tems chés cette Nation 
dans l’Adminiftration de la juftice. 

Il eft clair que fous les Rois Saxons? 
qui ont régné en Angleterre '»• les 
caufes étoient jugées par les Sena- - 
leurs ( Alâermèn ) 8c par l’Ëvêque 
de chaque Province » affidés de_ 
doufe hommes de là même Provio-» $ 
Ce» qui étoient Juges affiftans avec 
l'Evêque 8c les Sénateurs» fi on en 
veut croire ceux qui prérendeot que 
léConqüerant aporta de Normandie p 
la manière de juger par des jurés 
J * : • * *■. . . & 
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& qu'il introduire cette formalité 
des Lois Normandes , avec quel- 
ques autres dans la Loi Commune 
, d’Angleterre* 11 eft vrai que cette 
manière déjuger étoit pratiquée en 
Normandie* avant la Conquête i 
neanmoins il n’y a pas plus d'aparen- 
ce que les Anglois l’aient receuë des 
Normans , que les Normans des 
Anglois s mais quç ces deux Na- 
tions defçendans des anciens Goths y 
avoient retenu les Coutumes & les 
Loixque leurs communs Ancêtres 
avoient laiflees-, cette; manière de 
juger par Jurés continua en Angle- 
terre fans interruption, non -feule- 
ment fous les Normans , mais au £ 
li fous les Danois qui n’étoieric 
quune autre brandie ae ces peu- 
ples feptentrionaux -, il eft certain 
que les termes de Juré & de Vtr- 
dift t c’eft -à - <Jire fentencç, & 
quelqûes autres forent introduits 
par les Normans dans le ftile Sc 1 t 
pratique de nos Lois s mais le jo- 
* - : V V 3 gement 
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gement par douze hommes £ qui 

dévoient être tous néceflàiremenc 1 
de la même opinion) étoit en ufa- 
ge parmi les Saxons & les Normans, 

& même en Suède , où cette Cou- . 
tume aufli ancienne qi^aucune tra- 
dition de ce Roïaume , qui fut le • 
premier fiége de 1* Empire que J es : 
Goths fondèrent dans le Nord-weft 
de l’Europe v ejl même encore pra- 
tiquée dans quelques Provinces de 
ce pais-là. Quoi qu’il en (oit , lç. : 
Koi Guillaume la fit obferver com- 
me la Loi Çommune du Roïaume ; ^ 

ce, qui donna une fatisfattion gêné- * r 
raie au Corps du peuple Anglois & 
Normand* , 

La Loi nommée Borrough,- Law 
avoit aulli été anciennement établie 
parmi les Saxons 5 Elle féparoit 
chaque Province en plufieurs Canr 
tons ou Villages, il deraeuroit pour 
.l’otdinaire cent familles dans cha- 
que Canton , qui étoit divile en - 
Difaines * chaque difaine étoit de * 

, . • * ‘ dix 
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dbc familles* Si une perfbnne 
commettoit ou étoit accufée de 
; quelque crime, la Difaine dont el- 
le dépendoic étoit obligée de la 
produire en juftice devant la Cour 
du Canton ou de la Province,* s’il 
s’enfuioit ceux de la Difaine é- 
-toient contraints de jurer qu’ils n’ê- 
toient pas complices du fait , èc 
qu’ils pfroduiroient le Criminel 
«quand ils le trouveroient , & s’ils 
ne pouvoient le produire, qu’ils 
viendraient déclarer dans un certain 
teins tous les biens qu’il pofle- 
doit dans leur Difaine, pour fatis- 
faire au dommage fait au fujet , ou 
àl’amandp qui étoit deüe au Roi 
en pareil cas : Et à faute de pro- 

duire la perfonne & le bien du Cri- 
minel, la Difaine devoit paier une 
certaine fommei mais fi elle ne fuffi- 
foit pas pour dédommager le fujer, 
ou pour paier l’amande due au Roi, 
on en chargeoit le Canton -, de cet- 
te manière chacun étoit obligé par 

in- 
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intérêt & par devoir, d’empêchet 
toutes fortes de crimes & une mé- 
chante conduite entre fes voifins# 
& de découvrir les Criminels, puis 
qu’autre ment ils en dévoient parta* 
ger la peine ; Et comme la Difaine 
devoir répondre de la bonne con* 
du ire de fes membres* tous les Maî- 
tres étoient aufli obligés de répon- 
dre pour leurs fcrvitcurs. # » 

Je ne fç2 i s’il y a jamais eu de 
Gouvernement ancien ou moderne# 
qui ait inventé & établi une Loi ou 
un Réglement plus fage& plus pro- 
pre à couler ver la paix Sc la feuretê 
de l’Etat, ou plus également utile 
au Prince & au Peuple. La vertu 
& P innocence de la vie étoient par 
là devenues d’une pratique a b fol li- 
ment néceflaire, à caulb de la faci- 
lîté d’arrêter ou de découvrir les 
Criminels , & de 1 a peine qu’on 

leur faiibit infailliblement fouffrir - 
aufïï !e Roi fit observer cette Loi à 
•la rigueur pendant ion Règne 9 y 

trouvant 


Digitized by Google 



' ifuêigkterre* I59 
trouvant fon intérêt particulier de 
même que celui de fon peuple , & 
la feureté de ce Gouvernement nou- 
vellement établi. 

Il confirma chacun dans fes droits» 
fes biens, fes privilèges. fes héritages 
& tes fuccefiions $ n’apropriant rien 
à Ion profit ni à celui de fes amis 
ou des troupes Normandes qu'il 
lui faloit recompenfer j il faifit feu- 
lement les biens de ceux qui «’é- 
toient opofés au droit légitime qu’il 
.. pré tendoit avoir à la Couronne, 
en vertu du Teftament d 'Edward 
le Gonfeflèur, d*où il inferoit qu’il 
pouvoir légitimement confifquer les 
biens de tous ceux qui avoient pris 
les armes contre lui. Mais ce coup 
r qu’il porta à tant de familles & de 
patrimoines ne fut point redou- 
blé : au contraire la Juftice ètoit ad- ... 
miniftrêe fans partialité aux Anglois 
quand les Normans leur falfoient 
quelque tort, parce que ceux -ci fe 
prévaloient quelque- fois de la fa- 

X veur 
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veur du Roi au préjudice du droit 
& des Lois qu il avoir faites ofe 

confirmées. 11 nous en refie un 

* • * * ■ • * 

exemple mémorable , raporcè par les 
Ecrivains qui ont le plus noirci la 
mémoire & les a étions de ce Prince. 

Un Normand nommé Warren avoir 
un procès contre un Anglois nom? 

*në Sharburn 5 le premier en verni 
d’une Conceflion du Roi , s’étoit 
mis» en pofiçfiion des terres de l’au- 
tre qui étant venu à la Cour allé- 
gua pour défenfe qu’il n’avoit ja- ^ 
mais porté les armes contre le Roi, - 
ni dilputé fon titre, & qu’il ne s'é- ^ 
toit point en aucune façon opofé à *• 
fon avènement à laCouronne*qu’au- 
contraire il avoit toujours vécu paifi- 
blement dans (on bien , que par 
confequent il n’avoit encouru au- 
cune confifcation félon la Loi Com- 
mune, & qu’aucontraire la déclara- 
tion que le Roi avoit donnée im? 
mediatement après (on avènement 
à la Couronne a l’en mettoit entié- | 
/ rc- 
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rement à couvert. Sur cette défenfe 
on jugea très justement en faveur 
de SJperburn , fes terres lui furent 
rendues & Warren le Normand per- 
dit fon procès & fut condamné aux 
dépens. 

Le Roi établit des Commiflâi- 
res ( ou Juges de Paix.) pour con- 
ferver la paix & adminiftrer la jufti- 
Cè dans toutes les Provinces /con- 
formément à la pratique des Rois 
Saxons 5 à l’égard des Procès delà 

Î Couronne , & de ceux des fujets 
qui étoient de grande importance. 
Il créa juges les plus favans hommes 
qu*il pût trouver, & inftitua quatre 
(«)Termes chaque année , & chaque 
$ terme d*un cerràin nombre de jours, . 
afin que la juftice fut duëment ad- 
miniftrée & que tous les procès fuf- 
fent oüis en tels lieux qu’il plairoit 
au Roi de nommer & qu’il jugeroic 
les plus commodes. Outre tous ces 

X a re- 

[a) Terme fignifie le terni que let Séances des 
Cotirs de juflicc je . tiennent . 
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régie mens ilinftitua encore les cours 
de la Chancellerie & de l’ Echiquier, 

(ou des Finances) la première pour 
tempererla rigueur des Loix parles 
préceptes de l’équité & de la con- 
icience^ & l’autre pourjugerdetous 
les procès qui concernoient les reve- 
nus de la Couronne, pour punir les ex- 
actions & les procédures irrégulières 
des officiers dans la levée & dans 
la recette des revenus & les délais 
de ceux qui les dévoient. . 

Pour des taxes & des impôts ex» A 
traordinaires, il ne paroit point qu’il f 
en ait levé d’autre que celui de fix 
chelings fur une quantité de terre 
apellée Tlow-Land) qui contient 
environ quarante arpens ; on ne 
convient ni de l’ocaflon ni du tems 
que cette taxe fut levée» ni fi elle 
le fut par le confentement d’une a fc 
femblée générale ou de fa propre 
autorité Roïalle , comme celle qui 
fût appellée r Dane Gelt , à caufe de 
l’invafion des Danois , qui vinrent i 

. . unç 
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une ou deux fois en Angleterre * 
ibus fon Régné, mais qui n’y firent 
pas grand progrès, 

Ethelred fut le premier qui leva 
cette taxe à l’ocafion de la première 
Expédition que les Danois firent en 
Angleterre > fes fuccefièurs l’imite» 
rent en pareil cas » quelquefois cela 
fervit à repoufler les Danois par la 
force des armes, & d’autre fois à 
éviter les dangers prefens en leur 
donnant de l’argent: mais ces lâches 
manières de fè défendre ne faifoient 
que les inviter à revenir plus fre- 
quamment. - ' 

Cette taxe ètoit odieufe au peu- 
ple toutes les fois qu’on la le voit 
; îous d’autres prétextes qu’une lova- 
is fion de la part des Danois -, elle fut 
levée, mais peu fouvent, par quel- 
ques-uns des Rois Saxons*, on ê- 
toit même obligé d'y aporter bien 
des précautions. Le Roi Guillau- 
me la leva une fois ou deux, & 
félon toutes les aparences pour les 

X $ mê- 
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mêmes ocafions aufqu elles elle 
dévoie fa première origine’ 5 ainfî je 
m’imagine qu’on la confondue 
avec les taxes mentionées ci-deflus 
fins dire qu’elle fut apliquée aux 
Invafions des Danois : ce que quel- 
ques auteurs ont peut être ômis 
pour ne point perdre d'ocafion dfc 
noircir les a&ions & la mémoire de 
' ce Roi , & de lui ôter toutes les 
exeufes qu’on pouvoit alléguer fur \ 
ce qu’il ne de désagréable à la na- 
tion. * 

Cela venoit fans doute du mal ? 
que lui vouloient les auteurs moines t 
qui mefuroient les vertus & les vi- 
ces des Princes par l’idée qu’ils fe ÿ 
faifoient de leur afe&ion ou de leur 
haine pour le Clergé , qui félon eux # 
dtoit l’Eglife * quoi qu’on fâche af- \ 
fez que le mot d’Eglife eft un ter- 
me général qui comprend non- feu- 
lement les perfonnes choifies pour 
les fon&ions du fer vice Divin , mais 
aufli tous les Chrétiens qui compo- 
saient 
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foient les aflemblëes dans lesquelles 
le fervice Divin fe faifoit. 11 fera, 
bloit que cèt orgueil touchât le Roi; 
car bien qu’il fut connu pour un 
Prince d’une grande piété, & qu’il 
fe fut mis par-là en crédit auprès de 
w tous les Papes qu’il y eut durant fon 
1 Régne * cependant il ne fe montroit 
pas favorable aux Eccléfiaftiques de 
fonRoïaurae* il les traitoit même 
quelquefois allés mal , & touchoit 
peut-être trop hardiment aux Privi- 
Jéges dont ils avoient joüi il long- 
tems fous les Rois Saxons, qui 
> 1| toient pleins de dévotion. 

Du refte il fe contenta des ïeve- 
g nus ordinaires de la Couronne* le 
|l grand ordre , le ménage & la mo* 
p dération qu’il aportadansfes dépen- 
% fès ordinaires; foulagerent fort la 
Couronne & donnèrent beaucoup 
de fatisfaftion à fon Peuple. 

Les anciennes & les principales 
j. branches du revenu delà Couronne 
eonfiftoient, premièrement dans des 

ter-* 
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terres qui d'ancienneté avoient été 
mifes à part comme une provision 
pour la maifon du Roi , & étoient 
confédérées comme terres de la 
Couronne $ au commencement elles 
rendoient feulement une certaine 
quantité de Provifîons, fçavoir, des 
bœufs, des moutons, du froment, 
de laveine du foin , félon la natuî 
re des terres $ la manière dont oif 
en jouiffoit & la quantité' de provi- 
fions qui étoit jugée néceflaire pour ; 
la maifon du Roi * on compofoit $ 
pour le refte qui étoit paié en argent, ^ 
fuivant le prix ordinaire de chaque 9 
choie. La fécondé Branche du re- 
venu étoit un droit refervé anciene- é 
tuent fur les fiefs : on le paioit d’a- JÉ 
bord règlement comme une fermer® 
mais parce que ce droit étoit peu v| 
confidérable , les Rois vinrent à lé 
négliger , & au lieu de cela ils (e 
faifoient acompagner dans leurs guer- 
res par les Seigneurs des fiefs, & 
quelquefois ils levoient un plus 

grand 
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grand droit dans les urgentes né- 
cefïîtezfous le nom d'Efiuage : mais 
cela étoit odieux & fort à charge 
jufqu’à ce qu oa eut réglé cette taxe 
& les ocafions pour les lefquelles 
•elledevcût êtrelevée.Les Auteurs qui 
veulent que le Conquérant aîc ren- 
verfé ou du moins alteréles lois d’An- 
gleterre & introduit celles de Nor- 
mandie „ fcuitienaent que ce droit 
id'JEJcuage & les fiefs de Chevaliers 
& dé tarons font venus de dehors 
fous fou Régne , aufll bien que les 
jugemens des procès par doufe Ju- 
rés 5 Mais ce qu’on a dit fur ce der- 
nier article étant fuffifanc pour jufti- 
fier le contraire, on n’a point befoin 
de preuves* afin de montrer que ce 
droit d'Efcuage & les fiefs* avec les 
autres Lois feodalles ont été intro- 
duites en Europe par les anciens 
iioths, qui les établirent dans toutes 
les frovmces de l’Empre Romain, 
qu’ils fournirent à leur joug. Les 
Saxons les introduifirent en Angle- 
: Y terre* 



1 68 Introduction à PHiftoirc 

terre? I«s Francs en France 4 les 
Normands en Normandie? &l’ufa- 
' ge des Etats ou des aflèmblées Gé- 
nérales venoit aufli de la même 
fource. 

La dernière branche du revenu 
ordinaire du Roi confiftoit en con- . 
fifeations de terres & autres biens 
pour Crime de Leze Majeftéxn. 
Amandes ou punitions militaires 
pour d’autres Crimes, qui êtoient 
toutes diftin&ement preferites dans 
les Loix Saxonnes même pour (a) 
CManslanghter&t pour meurtre -, la 
rigueur de ces tems-là n’allant pas 
jufqu’au fang , fi ce n’éft dans les 
cas où la feureté du Roïaume étoit 
interefiée, comme quand la vie du 
Roi fe trouvoit en danger* 

Ces ordres & ces inftitutions furent 
pratiquées avec tant de douceur de 
de juftice, que quelque nopveau 

- * ; : <l ue 

(a) Ce met [tonifie un meurtre qui na point 
été commis de deffein prémédité : on ' coupe it pein 
■ à ceux qui font coupables de ce crime. 
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que fut le Régne du Roi, quelque 
difputable que fut fon titre, & quel- 
que defagréable que fut fa perfonne 
à caufe de fa naiflance étrangère ,* il 
ne laifla pas de gagner laffe&ion du 
peuple qui ne demande que de voir 
en feureté fes biens, fes droits, & fes 
privilèges: de forte qu’il ne prît ja- 
mais parti avec le Clergé & les No- 
bles qui fe révoltèrent contre lui, 
quoique ce fut en faveur d’un Prin- 
ce dont le titre & le droit étoient 
beaucoup meilleurs que les fiens; 
Le Peuple compofe la Mafle & fait 
la Grandeur d une nation * & fa 
bonne ou fa mauvaife humeur, fa 
fatisfa&ion ou fon mécontentement 
feront toujours le confervation ou 
la ruine d'uçiétat. 

Outre les bonnes Infirmions & 
les utiles Réglémens dont on à déjà 
'fait mention, qui furent univerfele** 
ment aprouves & fort agréables aux 
gens du commun,* le Roi en fit 
d’autres d’une nature bien diferentc 

; r z & 
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& qui firent auflî un effeft tout opofé: ' 
quantité des plus puiflàns Seigneurs *■ 
en furent mécontens , aufîi bien que" ' 
la plus grande partie des Ecle f fiafti-> 
ques& peut-être même tout le Cler- 
gé ♦, cependant la peur de perdre 
leurs dignités & leurs revenus fit^ 
qu’il y en eut quelques uns d’alfés 
diferets pour cacher leur reflfenti- 
ment. 

Mais voici ce qui oflfenfa le Cler- 
gé. Premièrement on abolit ou du 
moins on fursït le pouvoir judi- 
ciaire que les Evêques avoient toû- 
jours exercé fous les Rois Saxons 
dans toutes les Provinces où laju- 
ftice étoit adminiftréej l’Evêque é- 
toit juge dans ces Cours avec le Sé- 
nateur Iderman , ou* le Comte de 

la Province, ce qui non-feulemenç 
augmentoit Fautôrité des Evêques, 
mais même leurs revenus^ ils par- 
tageoient avec le Roi les Amandes 
qui procédoient des procès jugés } 
néanmoins tout cela fut éfacé par 
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l’itidicution que le Roi fit dé ces 
propres Juges pour adminiftrer la 
juftice quatre fois l’année» c’eft-à- 
dire en 4, termes , dans les procès 
de la Couronne & dans ceux qui 
étcwent entre les Sujets. 

* Cela regardoic les Evêques en 
particulier, mais ce qui ofenfà tout 
le Clergé en Général, fut qu’au lieu, 
que ci-devant, ces gens d’Eglifepo£ 
fedoient leurs terres comme terres 
de Franc aku qui n’étoient fujetes 
à aucuns impôts, fi ce n’eft à ceux 
qu’ils s’impofoient eux mêmes dans 
leurs aflèmblées Ecléfiaftiques. Ce 
Prince trouvant que le Clergé joüifc 
foit plus de la troifiéme partie des 
terres du Roiaume, & que cela en 
diminuoit à proportion les forces 
qui confiftoient en fiefs ,. & qu’ils 
étoient exemts de toutes charges 
par les privilèges du Clergé, re- 
duific alors toutes leurs terres à fiefs 
de Chevaliers ou de Barons, & les 
âiïujetît par-là à acompagner le Roi 

Y 3 dans 
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dans fes guerres & aux autres Ce r- ; 
vices qui écoient dûs anciennement, 
& aufquels on faifoit foûmetre quel- 
quefois ceux qui tenoient leurs ter- 
res de la Couronne à foi & homma- , 
ge. Cette nouveauté toucha non- , 
feulement les Evêques , mais auffî 
tous les Abbés du Roïaume , dont 
quelques unsétoient fiéminensdans 
le monde parleurs grands revenus, 
& avoit porté leur autorité fi loin, 
qu’ils acquirent , fuivant les Con- 
ftitutions parlementaires , le droit 
de s’afleoir dans la Chambre des 
Seigneurs . avec les Evêques & les 
Barons. 

Tout le Clergé de'clama contre 
îe nouveau Réglément , & s’en 
plaignit comme d’une injuftice, 
d’une impiété, & d’une violation 
formeleaux droits facrés de la fain- 
te Eglife * leurs plaintes furent 
néanmoins fans effeft , mais elles 
eurent dans la fuite de facheufés 
Confequences, ? 

Plu- 
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^ Plufieurs des principaux Seig- 
neurs étoient mécontens principale- 
ment de deux chofes ; la première 
étoit la rigueur des Lois forêtiéres 
& de la manière fèvere avec la- 
quelle on les metoit à execution. 
La fécondé confiftoit en ce que le 
Roi témoignoit à découvert fa par- 
tialité pour les Normans. 

Pour connoître le fondement de 
ces Lois forêtiéres , il eft néceilài- 
re de remonter jufqu’à leur origine. 
-Les Saxons, après leur conquête, 
s’emparèrent des terres des Brétons, 
& les diviférent entre eux 5 il y en 
eut qui furent refervées pour les 
Rois, ou partagées parmi le peuple 
qui les tenoit d’eux fous certains ti- 
tres : ou comme fiefs de Chevaliers 
ou comme terres régitrées. 

Les Saxons les diftinguoient par 
là de ceux qui tenoienr des terres 
comme Efclaves,* mais outre celles- 
là , il y en reftoit ençore une gran- 
de etendue de fterife?» & pleines 

de 
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•de bois dom on n’avait point diipo- 
iê, & qui étaient en quelque ma- 
nière inutiles 6c abandonnées tant à 
cawfe du nombre oonfidérable de 
Bretons qui avoient péri dans les 
guerres, ou qui s’étoient retirés 
dans le pals de Galle , de Corna- ♦ 
aille , en Bretagne & en Ecoiïe; 
que parce que les Saxons ne fe 
Soucièrent d’ocuper que les terres 
fertiles & propres à être cultivées* 
ces nouveaux propriétaires y firi- 
foient leur demeure , les renfer- 
tnoient 8c les faifoient valoir > 
pendant que des autres étoient 
iaiffees incultes , fans que perfori- 
ne en fut proprement le maître. 
Tout le pais étoit plein de toute 
forte gibier, au tems des Bretons. 
Ces peuples vivaient entre eux a- 
vec beaucoupde liberté, leurs ter- 
mes étoient ouvertes & prefque tout 
étoicen commun ; & fubfiftoient en 
partie de la pèche 8c de la chaflb 
aux bêtes 8c aux oifeaux, Bes Saxons 

aiant 
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alant fermé & cultivé les terres 
qu’ils avoient choifies furent caufe 
que les bêtes Fauves , qui naturele- 
ment aprehendent tous leurs voifins 
tomme autant d’Ennerais , s enfui* 
rent dans ces païs fauvages, défou- 
lés 9 & remplis de bois 5 où elles 
trouvèrent un azile avec peti 
de pâturage $ mais parce qu’elles é- 
toient éloignées du bruit & hors de 
la vûë des hommes : elles multi- 
plièrent de telle forte dans ces Lieux 
qu’il y en eut bien -tôt une très 
grande abondance de toute efpece, 
principalement de Daims & autres 
bêtes femblables : en fuite ces en- 
droits furent apellez Forêts* 

Les Rois Saxons eftimoient que 
tes forêts apartenoient à la Couron- 
ne en confequence du droit qu’ils a- 
voient fur tous les biens qui étaient 
fans maître , & parce quon n’en 
avoit point difpofé quand on fit la 
primjére divifion des terres dans les 
Roïaumes Saxons & que la Cou- 

Z tonne 
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ronne n’çn avoit point fait concefli- . 
on depuis ce tems-là. Ce droit é- 
toit fans contefte, mais tout i’ufage 
au on en faifoit fe reduifoic aux plai- 
firs des Rois,- on n’en excluoit pa'S 
même les Chevaliers qui dëmeu- 
roient proche de ces forêts * auflï 
étoienc-ils fi rerenus dans ces fié- 
cles de fimplicité qu'ils n’y comme- 
toient jamais aucun defordre, de 
manière qu’on y trouvoit toujours 
de quoi chafler ; d'autant plus qu'il 
etoit de leur intérêt de conferver 
ces forêts tant pour leurs plaifirs que 
pour leur profit $ & d'ailleurs les 
voifins y envoioient paître leurs 
beftiaux. 

Guillaume le Conquérant ne fe j| 
contenta pas de s’emparer de ces 
forêts comme d’une partie de fon do- 
maine, mais il en fit même une très 
Grande dans la Province d ’Hamps- 
hirt : car outre celles qu’il y trou- 
va ,, il ruina & dépeupla encore 
quantité de terres qu’il foûtenoic .* 

• être { 
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être tombées à la Couronne par des " 
fuccc filons anciénes ou de nouve- 
les confifcations pour en faire cette 
Forêt noüvele,qui en retient encore 
Je nom depuis tant de ficelés, 

J1 prétendoit aufîi avoir dans ces 
forets un droit & un empire abfolu, 
en vertu duquel il inftitua de fon 
chef de nouvelles Lois defpôtiques, 
qui n’avoit jamais été en ufage ni 
çonniies auparavant dans le Roiau- 
me, étant même fort diferentes de 
la modération du Gouvernement 
Saxon. Il renferma pour lui feul le 
droit de chatte dans ces forêts > & 
perfonne ne l’avoit que ceux à qui 
il en acordoit la permiffion. Il im- 
pofa aufîi les amandes qu’il voulut * “ 
pour les fautes ou délits qu’on y 
commetroit, mais elles fembloient 
excéder même de beaucoup lè cri- 
me ou la valeur de la #hofe *, & les 
faifoit lever avec toute lexaêticude 
& toute la féyerite imaginable > c’eft * ' 
de cette maniéré qu’il retrancha à la 

Z 2 No- 
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Nobiefie aufii bien qu'au peuple, u-, 
ne liberté dont ils avoient joui de- 
puis tout tems 5 cependant il fit en * 
forte de ne pas irriter le menu pûple, 
aucontraire il laifla la liberté du pâ- 
turage à ceux du voifinage de c es 
forêts dont le tien confiftoit fur 
tout en bétail * ainfi ils n’im prou- 
vèrent pas beaucoup de fe voir pri- 
vés des plaifirs aufquels leur travail 
ordinaire ne leur permettoit pres- 
que pas de fonger-, mais le Nobles 
& les Chevaliers qui faifoienc plus 
cas de leurs plaifirs que du pro- 
fit, & qui y confacroient toutes leurs 
richefles , furent extrêmement fen- 
fiblcs à cette contrainre , qu’ils pri- 
rent comme une ufurpation de 
leurs libertés & même comme une 
afe&ation , à cét egard , ctun pou- 
voir arbitraire, que fon interet pro- " 
pre & fa f§ureté l’empechoienc 
d’exercer dans des chofes de plus 
• grande importance. Les autçes 
Seigneurs poufibiene leur chagrin 
" ' ' ‘ plus ' 
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plus loin , & prenoient pour une 

indignité qu’on eut d’un même coup 
rogné leurs privilèges avec les liber- 
tés du peuple , dont ils s’étoient 
toûjours crûs diftingués, non-feule- 
ment par les égards, que les Prin- 
ces avoient eus jufqu’alors pour leur 
rang , mais aufli par le relpeêt que 
le peuple leur avoit toûjours té- 
moigné. On ne fait pas fi la vio- 
lente inftitution de ces Lois Foré* 
tiéres procéda de fa pafîion pour la 
chafle , qui étoit le feul plaifir de 
ce Prince , ou fi Ton avarice Je lui 
infpira, afin d’augmenter Tes trêfors, 
par tant d’amandes-, ni fi cela vint 
d’un dcfir de fe voir le maitre abfo- 
lu dans une partie de Ton Gouver- 
nement, voiant bien qu’il ne pouvoic 
l’être avec feureté dans tout le ref- 
te. 

Pour fa partialité ©n faveur des 
Normans , quoi qu’il la déguifât & 
qu’on n’en vit pas la moindre tra- 
ce dans l’exécution ordinaire de la 


/ 


Z 3 juftice,- 



. Digitized by Google 


1 8 o Introduit on à l'Hiftoire 
juftice, qui eut toujours un libre 
cours j cependant on la decou- 
vroit aifèment dans la diftribution 
des grâces. Les emplois, les. bé- 
néfices Eccléfiaftiques, & les char- 
ges les plus importantes auprès de 
fa perfonne & dans le Roïaume e- 
toient généralement acordés à des 
Normans: outre les avantages & les 
biens confifqués qui leur furent don- 
nés à fon avènement à la Couron- 
ne} il' ctoit vifible qu’ils pof- 
fedoient toute fa faveur, fa conver- 
sion & fà confidence} de forte que 
quelque choie que les Anglois ocu- 
paflent dàns le Roïaume , les Nor- 
mans fembloienc eux feuls pofleder 
le Roi. 

: Les Anglois auroient pû exçuferî 
cela, s'ils av oient confidéré le Prin-^ 
ce autant qu'ils fe regardoient eux 
mêmes, & s’ils avoient réfléchi aqx ^ 
diverfes circonftances dans lefquclles j 
il fe trou voit, de même qu’ils l’avoienc 
peu faire à l’egard des leurs, x» Ils 

lui 
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lui êtoient étrangers ou du moins 
•connus depuis peu ; t. Ils diffe- 
« roient dans le langage , dans les 
manières , & dans les Coûtumes ; 

.3, il n’y avcit aufîî que très peu de 
tems que leurs intérêts étoient difé- 
rens,& enfin que d’Ennemis, ils é- 
toient devenus les fujets d’un Con- 
quérant pîû-tôt que d’un Roi légi- 
time, - Les Normans aucontrai- 
re parloieftt fa langue, & aboient été 
élevés dans les mêmes Coûtumes ; 
il les connoiflbit depuis Ton bas â- 
ge -, ils Tavoient fervi à la Cour,& J 
fuivi dans Tes guerres domeftiques 
&. étrangères 3 c’efl: pourquoi ils 
croioient qu’aprés avoir couru tant 
.de dangers avec lui, il étoit juf- 
te aufli qu’ils euflènt part à fa bon- 
ne fortune. 

Cependant les plus ambitieux 
d’entre les grands Seigneurs Anglois 
ne pouvoient fuporter cette partia- 
lîté. Ils s’imaginoient que les dig- 
nités de Normandie dévoient être 

pour 
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pour les Nôrmans , & qu’il fai 

foie que telles d’Angleterre fuflent 
uniquement pour les Anglois* d’ail- 
leurs ils reffentoient , comme au- 
tant d’injures , les témoignages ori 
dinaires de fon inclination pour 
ceux de fa Nation : femblables à 
des amans généreux qui ont plus de 
jaloufie de voir leurs rivaux .gagner 
la bien veillance de leurs maitre£ 
' fes , ' que de les en voif les poffef- 
feurs. 

Une bonne partie dés Seigneurs 
& des Prélats Anglois étendît fi loin 
tous ces fujets de mécontentement 
& ils s’àugmentoient fi fort par la 
contrainte où ils étoient de les ca- 
cher, qu’ils ne manquoient plus 
que d’une ocafion favorable pouf 
les faire éclarer avec violence & 
jetter pardà l’Etat dans le péril & 
dans le trouble. » 

L’ocafion s’en offrit, (par hafard, 

, ôti autrement ) dans la 3; 4. dfci 
cinquième année du Régne du Con*' 

que- 
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querant : Car les autrfe ne font pas 
exa&s à raporrer fes exploits dans 
la guerre ni fes réglemens dans la 
paix ; nous ne voions pas même au- 
cune harmonie entre eux ni pour* 
le tems ni à l’egard des caufes d’où 
font forties les diférentes a&ions de 
ce Roi, bien que c’eût efté- là le meil- 
leur moien d*en découvrir la nature # 

& les véritables inclinations de ce 
Prince 5 ils fe font 1 feulement con- 
tentés d’étaler leur éloquence en don»* 
nant l’eflort à leurs pallions, dans les 
relations qu’ils ônt laifiees des évenc- v 
mens généraux ou particuliers» de 
ce qui fut fait & de ce qu’on foûfrit 
_ pendant fa Régence* Quelques Ecri- 
vains Normans ont tâché de le repré- * 

fenter comme un Dieu > & les An- 
glois comme un Diable; c’eftainfa 
que les uns & les autres ont aimé 
les extremitez. 

Edgar Atheling étok Neveu 
dward le Confeffeur & 1* héritier in- 
contcftable ou Roïaume, puisqu’il 

A a de- 
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defcendoic^pe la race Saxonne : on 
croioit meme généralement que le 
Roi Zs^/zr^quiétoitunPrincejuftc 
& pieux l’avoit défigné pour fuccé- 
dcr à Ton Throne : que la Déclara- 
tion qu 'Harald prétendoit qu’il eut 
faite en (à faveur à l’article de la 
mort étoit fabuieufe, aufli bien que 
le teftament allégué par le Duc de 
Normandie-, il eftaumoins confiant 
que l’un & lautre étoient fort dou- 
teux, puis qu’il n’y avoir aucun ê- 
crit ni aucun témoignage authenti- 
que^ d'ailleurs Edgar ztoiiùmkuna- 
nimi confenfu de tous les Anglois , 
tant à caufe de la bonté de fon natu- 
rel & de la prérogative de fa naifi» 
lance , que par un mouvement de 
compatfion pour l’injufticc qu’il re- 
cevoir de la fortune. Tous ces avan- 
tages néanmoins ne l’engagerent 
pointàs’opofer à l’ufurpation d'Ha- 
raid ni à la cpnquête des Normans, 
foit qu’il n’eût pas afles de courage 
pour une fi haute entreprife, ou qu’il 

^ ' eût 
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eût trop de prudence pour fe com- 
mettre contre des puiffances qu’il 
trouvoit infurmontables & que tant 
d’heureufes circonftances favori- 
foiefitj de forte qu’il aima mieux fe 
contenter de l’ombre d’une condi- 
tion privée,&,éloigné du danger & de 
l’envie , atendre de l’avenir quelque 
ocafion favorable qui lui ouvrit le 
- chemin à un changement de fortu- 
ne. 

Il étoit à Londres avec plufieurs 
autres Seigneurs de marque lors que 
h fameufe & décifive bataille de 
Haftings fût donnée, & quand on y 
aporta la nouvelle de la vi&oire du 
Duc, avec celle de la mort d'Harald* 
Les Seigneurs qui vouloient qu’on 
s’opofât au Conquérant, defroient 
qu 'Edgar ^Atheling Tut déclaré Roi. 
D’abord les Bourgeois de Londres 
ètoient difpofés à prendre la même 
refolution^ mais les Evêques &: les 
Ecléfiaftiques qui avoient le plus de 
crédit auprès des Nobles & des Bour- 

A a z gepis 
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gcois Remportèrent fur eux dans 
Rafle mblée générale, où l’on refolut 
que tour le monde fe foûmetroic à 
la deftinée du Roîaume. 

Cette réfolution fit que le Duc 
reçût parfaitement bien Edgar A~ 
theling , Stigand & ^Alred Arche* 
vêques de Canrorberi & d’Jork, 
Edwin & CM &r char deux des plus 
grands Seigneurs d’Angleterre } IL 
traita aufli avec beaucoup d’huma- 
nité le refte des Seigneurs & des E- 
vêques qui lui étoient aile faire la 
révérence fur fon chemin de Lon- 
dres : Lejeune Prince fréquentoit 
fou vent la Cour, il acompagna même 
le Roi en Normandie, & s’en revint 
avec lui en Angleterre où il vécût 
quelque tems comme un homme 
qui avoit oublié fa Naifiance & fon 
titre > mais les Anglois ne laifloient 
pas de s’en bien fouvenir : Enfin 
étant las du repos j ou reveillé par 
des Efprits plus inquiets que le fien, 
il prit réfolution (véritable ou fein- 
_ v T te) 
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te ) de faire un voiagc en Hongrie 
où il étoit né durant lVxil de fon pe- 
re s ilyavoitdemuré Iong-tems & y 
étoit fort aimé 3 11 s’embarqua donc 
pour Flandres avec fes deux Sœurs 
Marguérite & Chriftine j mais for- 
cé par la tempête & les vents contrai- 
res , ou peut-être attiré par de belles 
efperances, il fut porte fur les côtes 
d’Ecofle } on publioit le premier , 
mais l’évenement de fon voiage fît * 
foupçonner que c'étoit une partie 
faite. Le Roi ^Malcolm le reçût 
avec des marques fenfibles d’amitié 
& de compafîion pour les malheurs 
fur mer & fur terre. Tous les Sei- 
gneurs & les Gentilhommes qui a- 
voit été chercher un azile dans ce 
Roïaume, ou parce qu’ils n aimoient 
pas de voir l’Angleterre conquife,ou * 
d’autant qu’ils craignoiènt les fuites 
de la Conquête, fe rendirent auprès 
de fa perfonne , le reconnurent Sc 
l’honorerent comme le légitime he- 
retier de la Couronne : peu après 

A a 3 fon 
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fon arrivée, le Roi d'Ecoflfe épris 
de la beauté de la jeune Dame ou 
bien de l’efperance de la fortune de 
fon frere,ou même l'aiant ainfi con- 
certé avec les Seigneurs &: autres 
Mécontens Anglois qui rêfidoienc 
çn Ecoflè & avec qui il entretenoic 
corrcfpondance , époufa Margueri- 
te Soeur aînee à' Edgar : & par-là 
s'engagea de nouveau dans les inte- 
rêts & dans la famille de ce Prince 
infortuné* 

La renommée de cette avanture 
ne fe fût pas plû-tôt rêpenduc en 
Angleterre quelle y caufa de difê- 
rens mouvemens dans les efpritsdes 
perfonnes bien ou mal intentionnées 
pour le nouveau Roi ; elle donna 
de grandes efperances au parti qui 
venoit de fc former , & fit conce- 
voir des craintes recentes à l'autre $ 
en effet à juger par les aparences y 
les uns avoient raifon d'efperer 8c 
les autres n'en avoient pas moins de 
craindre/ 11 y eut quantité de gens 
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de marque & d’autôrité en Angle* 
terre qui fe rendirent aufli-tôt en 
Ecoflfe } ceux du Nort n* y eurent 
pas beaucoup de peine , mais ceux 
qui demeuroient dans des Provin- 
ces plus éloignées y allèrent par 
mer & par terre avec une très 
grande difficulté'. C'eft dans ce 
nombre que fe trouvoient les Com- 
tes Edwin , M or char , Hertwardy 
Seward ,GoJpatrick qui (félon l’opi- 
nion qu’on en avoit en Angleterre) 
avoient de grand biens & un pou- 
voir fort étendu, avec plufieurs au- 
tres Seigneurs 8c Gentilshommes: 
mais il n y eût qui que ce foit dont 
la retraite caufât plus de bruit ni plus 
d’effeét que celle de S tigand, & 
à't^Alred Archevêques de Cantor- 
beri & d’Jork , avec celle d’autres 
Evêques 8c Prélats qui a voient le 
plus contribué à faire recevoir le 
Duc à la Couronne fans opofition 
ôc qui avoient le plus porté les 
Anglois à fe foûmcttte à fà do- 
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urination* car il étoit a parent que 
puis qu’ils avoient bien eu le cré- 
dit drêtablir fur le thrône un Etran- 
ger comme le Duc de Normandie 
fans un titre authentique , ils n'en 
auroient pas moins pour apuier les 
prétentions d’un Prince Anglois 
comme Edgar dont le titre ecoit 
légitime, pour lui faire reftituer la 
Couronne: d’ailleurs les Eclèfiafti- 
ques étant eftiroés les fages du fié- 
cle, étoient aufli réputés plus ca- 
pables que les autres' hommes * 
pour juger des droits de la Couron- 
ne, & pour prévoir l’évenement de 
ces quereles : ainfi il n’étoit pas à 
préfumer qu’ils s'embarquaflènt dans 
une afaire fans en avoir auparavant 
bien pelé la juftice & les fuites 
qu'elle pou voit traîner après elle. 

Edgar fut tellement encouragé 
de l’abord de tant de Seigneurs qtd 
venoient d’Angleterre & de l'efpe- 
rance qu’ils lui don noient qùfc^jfc. 
peuple fe rendroit en foule auprès 

de 
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de lui quand onflevernjt paroître, 
qu’il refolut de réclamer la Couron- 
ne & d’emploier de plus fores argu- 
mens que ceux d’un Ample titre ou 
droit de fucceflion , quelque jufte 
qu’il fut : car le Roi d’Ecoffe avoic 
époafé ouvertement fa querele 8c 
lui fourniflbic une puiflantc armée, 
y étant porté non-feulement par les 
charmes de fa femme , 8c par com- 
palfion pour les infortunes de fou 
frere, mais aufli par des raifons d’E- 
tat, de juftice 8c d’amitié. Il craig- 
noit que le voifînage d’un Prince 
au (Il ambitieux, aufli heureux, 8c 
auffi puifiant que Guillaume ne lui 
fut dangereux} parce qu’il aprehen- 
doit d’autre côté, que la Conquête 
d’Angleterre ne fatisferoit pas fon 
ambition, & qu’il la voudroit pouflec 
jufqu’en EcofTe pour fubjuger tou- 
te rifle de Bretagne fous un feul 
Empire, pour lequel il fembloit 
que la nature l’a voit formée* II 
crût que la prudence vouloit & 

B b qui! 
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qu’il ctoit *cflaire d’arrêter les pro- 
grès d’un Prince donc le • pouvoir 
augmentoit tous les jours , avant 
qu'il fe fut trop bien établi chês lui, 
& qu’il eût eu le tems de fe prépa- 
rer à faire de nouvelles Expéditions 
au dehors} ainfi il fe perfuada qu’il 
valloit mieux porter la guerre en: 
A nglcterre que d’attendre qu’on la 
vint faire en Ecoflfe.il fût bien aife de 
trouver une fi belle ocafionde jufti- 
fierfa querele, & d’aflfeurer fa fortune 
en faifant celle d’Zs^r.Il avoit pris 
fesmelures avec Roi de Dane- 
mark, qui devoit entrer dans le Hum - 
ber acompagné d’une puiflfante 
Flôte, au même tems qu’il entreroit 
lui-même avec fon armée par terre 
dans les Provinces du Nort, & que 
les fils d 'Harald fe jeteroient dans 
le Weft avec les Troupes que leur 
devoit fournir T)rone Roi d’Irlande, 
Vers lequel ils s’étoient retirés apres 
la vi&oire des Normans. Il fe flat- 
toic que l’affe&ion qu’on avoit pour 
• , ‘ , Edgar 
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Edgar y & le crédit des Seigneurs 
Anglois entrez dans Ton parti , fe~ 
roient révolter un grand nombre 
d* Anglois, parce qu’ils lui avoient 
fait entendre que les peuples en gé- 
néral étoient auffi mécontens qu’eux 
mêmes. 

Ces efperances n’étoient pas mal 
fondées ni le deficin, mal- formé: car 
la Flôte de Danemark étoit prête à 
faire voile, & les fils d ’Harald é- 
toient débarqués avec leurs Trou- 
pes Irlandoifes, & avoient fait foule- 
ver le fVeft dans le même tems 
qu ’ Edgar avec fon Armée d’Ecof- 
fois étoit entré dans le Nort > où 
il ne trouva d’abord aucune opofi- 
tion i au contraire , au lieu d’Enne- 
mis , il rencontra beaucoup d’amis 
prêts à le recevoir & à groflir fes 
troupes* 11 fe rendit maître des 
Provinces de Nordhumberlandy de 
Cumberland & de l’Evêché de® ur- 
ham , après avoir défait Robert 
Comte de M or tain qui fut tyë avec 

B b 2 fept 


Digitized by Google 



1Q4* Introduction a VHifloire 

fept cens Normans. De- là il maiv 
cha fans trouver nulle refiftance juf* 
qu’à Jork qui étoitdéfenduë par une 
force garnifon de Soldats Normans. 
Il afliegea cette Ville qui êtoie le 
capitale & toute la défenfe desPro- 
vinces du Nort,* l’ataque fut fi fii- 
rieufe qu’il emporta la Place d’afiaut : 
tous les Normans y furent pafTés au 
fil de Têpée pour aflouvir la rage & 
la vengeance des Seigneurs Anglois 
qui ètoient dans fon armée % plu- 
fieurs y périrent dans la chaleur de 
l’aflàut » & le refte défque les En- 
nemis furent entrés*& qu’on n’y fit 
plus de refiftance. Après ce fuccés 
Edgar demeura quelque tems à 
Jork pour y rafraichir fon Armée 
fatiguée par une fi longue marche & 
une a&ion fi chaude , qui lui avoit 
coûté la vie de quantité de braves 
gens : & il y en eût encore beau- 
coup plus de blefiés y d’ailleurs il 
efperoir d’y voir augmenter fes for- 
ces par l’arrivée d’un nombre d’a- 
mis 
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mis & de Méconcens des Provinces 
du Miç|i d’Angleterre , & par l’a- 
bord delà Flôte Danoife dans le 
Humber , fuivantcequi avoit été - 
auparavant arrêté > & félon les pré- 
paratifs qu’il favoit qu’on avoit faits 
à cedeffein. 

Le Roi Guillaume au milieu de 
tant de dangers du côté du Wefi & 
drf Nort , ne fut faifi d’aucune for-* 
te de crainte; mais il demeura intré- 
pide aux nouvelles de tant d’entre- 
prifes , quoi qu’il fe défiat de l’afec- 
tion de fes nouveaux Sujets, dont 
il n’avoit d’autre preuve que leur 
foûmiflion à fon gouvernement pen- 
dant quelques peu d’années. II 
courut au plus proche , & envoia 
d’abord dans le fVeft les troupes 
qu’il avoit fur piéd » commandées 
par des Officiers d’Experience; &il 
forma une autre armée bien plus 
çonfidérable, compofée d’Anglois 
& de Normans , quil de voit faire 
marcher & commander lui même 
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dans le Nort> après que les tumultes 
du fVeJt feroient apaifés -, f ce qui 
arriva plû-tôt & plus aifément qu’il 
ne s’y êtoit atendu 3 car les fils 
d 'Harald avec leurs troupes Irlan- 
doifes n’agirent que fort foible- 
ment après le premier choc, qui 
leur avoic été avantageux & dans le- 
quel Ednoth ) qui êtoit un vaillant O- 
ficierdu côté du Roi avoit été tuêa- 
vec plufieurs de fon parti. Mais les 
fils â'Harald aiant été défaits dans 
un fécond combat , & ne trouvant 
pas que les Anglois fe fuflent venus 
rendré à eux ni foulevés comme ils 
l’avoient efperé, perdirent courage 
fe voiant ainfi trompés ; de manière 
qu’il fut fort aifé aux troupes Nor- 
mandes de les rompre , & de les 

contraindre de s’en retourner en Ir- 
lande avec le refte de leurs troupes 
Irlandoifes. 

Le Roi Guillaume voiant cette 
expédition fi heureufement terminée, 
&aiant mis le meille ur ordre qi|’il 
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fe pouvoit à la feureté des Provin- 
ces du Midi pendant Ton abfence, 
marcha dans le Nort à la tête d’une 
vaillante armée , donna bataille à 
Edgar , & par la valeur de fes trou- 
pes , la difcipline , l’ordre de fon 
armée & Ton excellente conduite, 
défît entièrement les forces unies 
de fes Ennemis 5 enfuitc il afliégea 
& prit la Ville d’Jork, qui fut pour* 
tant défendue avec beaucoup de vi- 
gueur par Waltheof fils du Comte 
Syward) jeune Gentilhomme d’une 
valeur & d’un mérite, qui le fit ex- 
trêmement admirer dans cette ac- 
tion. On allure qu’il tint ferme li 
courageufcment à la brèche faite à 
la muraille, qu’il ôta avec fon épëe 
la tête à divers Normans qui s’ëfor- 
çoient d’entrer par la brèche bien 
qu elle fût fi étroite qu’on n’y pou- 
voit pénétrer qu’un à un. 

Après cette défaite & la reddition 
d’Jork -, Edgar fe retira en Ecofle 
avec ceux de fon parti les plus de- 
. . fef- 
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fcfperès & ceux qui ne pouvoient 
pas foûfnr la Conquête des Nor- 
mansjle refie des Seigneurs Àugiois 
qui ètoient échapèsde la bataille, le 
fournirent au Roi & revinrent rendre 
à lui fur la foi publiquejaprés quoi 11? 
prêtèrent de nouveau le ferment 
de fidélité & receurent leur graçei 
Il y en eut plufieurs qui furent nod^ 
feulement rétablis dans leurs biens j 
mais auili dans la bien - veillance du 
Roi, parce qu’il avoit trouvé qu’i&f 
rick le Forêtier (qui fut le premie^ 
qui fe rebella contre lui*aprés fou 
Couronnement ) lui aVoit témoigné 
beaucoup de fidélité, après avoiç 
receu fa grâce, & rendît de très 
bons fervices dans fon expédition 
du Nort. Il fit Gojfatrick Comte 
de Nordbutnberland , & l’emploia 
toutes les fois qu’il aprehenda quel- 
ques courtes ou autre chofe de là 
part des Ëcofiois. 11 fut fi charmé 
de la valeur & de la fermeté que 
Waltheof avoit montrées dans la dé* 
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fenfe <f jork ( nonobftent les braves 
Normans qu’il avoir fait périr par 
(on épée ) qu’il lui prit envie de le. 
gagner à quelque prix que ce fût. 
11 faifoit paroître l’excelence de Ton 
courage & de & vertu* en cheriflant 
& honorant également celle de lès 
Ennemis : 11 donna à mariage fa 
Nièce Judith à ce jeune Gentilhom- 
me avec de grans biens, outre ceux 
dont celui-ci ètoit héritier , & fie 
toujours connoître qt»*il ayoit beau-, 
coup de confiance en lui : fValteof 
répondit & toutes ces faveurs pen- 
dant quelque tems par Tes fervices 
& par fà fidélité. 

Guillaume ôta les biens & les 
charges à la plûpart des Seigneurs 
quife rendirent pourcottferverleut 
vie, & en gratifia fes amis Normans 
& ceux qui l’avoient acoropagné, 41 
fit emprifonnet ceux qu’il crût les 
plus dangereux , comme les Ar- 
chevêques de Cantorberi & d’jork* 
avec Edwiiîj un des hommes d’Ans 

€ e gle- 
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gleterrc qui Ævoit le plus de pou* 
voir & de Vaflaux * la Comté avec 
Jes biens qu’il avoit dans la Province 
d’jork furent donnés à Alain Com- 
te de Bretagne. On difpofe en me- : 
me tems des biens & des dignités 
de plufïeurs autres perfonnes, & on 
les diftribua aux parens & amis du 
Roi, qui mit à la place de Stigard 
Archevêque de Cantorberi , Lan- 
franc homme fage, modéré & tre's 
fàvanr* qui avoir une Abaïe en Nor- 
mandie bien qu'il fut Italien de 
naifîànce. 11 honora 4 e l'Arche- 
vêché d'Jork fon Chapelain nommé 
Thomas & obtint laprobation du 
Pape pour Jes in daller à ces Arche- 
vêchés pendant la vie des deux au- 
tres j II avoit repréfenté qu’outre 
leur rébellion contre un Roi dont le 
- Pape avoit confirmé le titre , ils e- 
toient encore fort vicieux , ou cou- 
pables d’autres Crimes. 

On ne convient pas du tems que 
la Flôte Danoife arriva fur les côtes, 

mais • 
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mais il eft certain qu’elle entra dans 
VHumber forte d’environ deux cens 
voiles. Quelques autres ont écrit 
quelle s’en retourna fans y rien en- 
treprendre & que le Roi fit de riches 
préfens aux, Commandans : qu’on 
fournit des provifions aux Soldats, 
& qu’on les traita tous plutôt en a- 
mis qu’en Ennemis.' On ne fait pas 
s’ils defefpererent de réiiflir n étant 
pas arrivés dans le tëms qu’il falloir, 
ni fi les vents contraires en furent la 
caufe , ou s'il avoic été ainfi ar- 
rêté à la Cour Danoife ; car coitn 
me Guillaume le Conquérant après 
qu’il fût fur le Trône , ne crai- 
gnoit, aucune infulte extérieure , fi 
ce n’eft de la part des Danois, (qui 
avoient toujours quelques préten- 
tions fur l’Angleterre) parce qu’on 
publioit alors que Swain Roi de Da- 
nemarek fe prêparoit d’envahir l’An- 
gleterre avec une Flore de mille 
Vaifieaux, il tacha de parer ce coup 
bien plus par adrefTe que par la for- 

Cçï ce, 


201 Introduction à CHi flaire 
çe, & aima mieux donner de l’ar- 
gent pour fe mettre à couvert de ce 
€Ôté>là que de répandre du fang. 
C'eft pour cette raifon qu’il entre- 
tint des correfpondances fecretes a- 
vec la Cour de Danemarck ; de for- 
te qu’à force de préfens & de pen- 
fions il gagna quelques perfonnesde 
crédit, & entr’autres Albert Arche^ 
vêque de Hambourg perfonage d’une 
autorité diftinguée dans ce païs- là* 
Le Roi de Danemarck faifoit une 
eftime particulière de fes Confeils 
& s’enfervoit dans l’ocafion. Orrcriie 
que les artifices & les pratiques de 
ces Meilleurs avoient éludé le def- 
fein de cette terrible invafion , 
qu’on avoit changé en celui d’en- 
voier quelques troupes au fecours 
des Mécontens , que les lon- 
gueurs que ces Mrs. y aporterent 
£rent que le fecours arriva tard * 
ç’cft pourquoi les Commandans n’he- 
fiterent pas de s’en retourner fana 
$ieq e^ecucer y A Içur retour leur 
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Maître aprouva leurs cxcufes , 3 c 
les laifla fans les punir* 

Mais il y a d autres Ecrivains qui 
marquent que les Danois fe rendi- 
rent en Angleterre,: qu’ils firent 
confidérablement des ravages & 
joignirent les troupes $ Edgar : 
qu’ils pafierent l’hiver dans le Roï- 
aume & s’en retournèrent au prin- 
tems par les pratiques fecretes du 
Roi & les reconjpenfes qu’il donna 
aux Cotnmandans & aux Sol- 
dats. 

Le Roi aiant mis ordre à Tes a- 
faires dans le Nort s’en retou rni 
triomphant à Londres 5 la première 
a&ion qu’il y fit fut de prêter un 
Bouveau ferment en préfençe du 
nouvel Archevêque Lanfranç & de 
tous les Seigneurs qui étoient alors 
en Ville \ Il jura d’obferver 
anciénes Lois du Roïautne établies 
par les Rois d’Angleterre fes prédé- 
çefîèurs & particulièrement celles 
d'Edward le Confefleur. 

Ce} Cette 
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* Cette a&ion fut d’autant mieux 
aplaudie des Anglois , qu’il n’y 
étoit pas obligé par la néceflité de 
fes affaires , & qu’il n*y avoit alors 
aucune aparence de nouveaux dan- 
gers contre lefquels il eût raifon de 
fe précautioner 5 & il eft certain 

, que le ferment qu’il prit à fbn 
Couronnement d’obferver les an- 
ciénes Lois du Roïaume avoit été 
la caufe principale de fa feuretédans 
la dernière & dangereufe convul- 
fion de l’Etat ; à quoi il faut ajoû- 
ter que les Ecoffois prirent mal leur * 
teins pour leur invafion , au(E bien 
que les Seigneurs pour leur révolté 
en faveut d'Edgar -, car fi ces for- 
tes d’entreprifes euffent été faites 
incontinent 3près la Conquête , < 
pendant que les Efprits du peuple 
en général étoient en mouvement 
&dans l’aprehenfion que cette nou- 
velle révolution ne mie en péril 
leurs biens, leurs privilèges & leurs, 

libertés, fon Trône auroit non-feu-» 
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le ment été ébranlé , mais encore 
dans un danger évident d’être ren- 
• verfè par une fi violente fecouflè î 
cependant le peuple aiant vécu en , 
repos quelques années fous la pro- 
tection de leurs aneiénes Lois , la 
juftice y étant adminiftrée dans l’é- 
quité & félon le cours ordinaire , 
ecoit devenu fort indiférent à l’égard 
du changement qu avoient foufert 
les droits ou la fucceflion de la Cou* 
ronne , & fe foucioit peu de ce qui 
pouvoir encore arriver à ce fujet* 
D’ailleurs, quoi qu’ils fuflènt bien in- 
tentionnés pour Edgar , ils n’é- 
toient pas fatisfaits des gens qui l’a- 
voient acompagnéj & ils aprehen* / 
4 doient plus l’entrée d’une armee E- 
cofloife en Angleterre qu*ils n’ai-/ 
moient Edgar ; Us croioient que fî 
fon deflein réiiflifloit, le Gouverne- * 
ment tomberoit aux Ecoflois, 8c 
qu’il ne retiendroit que le nom de 
Maître ^ que s’il faioic qu’ils fuflènt 
gouvernés par des Etrangers , il 

vàlloft 
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vaîloit mieux ietre par ceux avec 
qui ils étoient déjà acoutumès& qui 
leur étoient par confequent moins 
Redoutables. Dans un Roïaume les 
gens du commun ne font pas tant fu- 
jets à s’embaralfer des droits & de la 
fiiccefîton d’une Couronne que do 
ce qui leur apartient en propre 5 ils 
S’engagent rarement dans les dème* 
îcz de celle-là , fi ce n’eft qu’ils 
aient de fortes raifons d’aprèhendeR 
que leurs biens courent quelqud 
tifque. Ain fi les mècorttentemens 
& les révoltés des Seigneurs Anglois 
contre ce nouveau Roi & fon Gou- 
vernement n’eurent point de réüflù 
te, quoi quilsfufîent apuiéspardeS 
Troupes Etrangères , parce que le 
peuple ne fe foûleva pas $ ce qui fie 
que les Provinces du Midi & le gros 
du Roîaume demeurèrent dans la 
quiétude, pendant qu’il marchst 
dans le Nort à la tête de fon armée 
pour combâtre fes ennemis, • La feii- 
feté publique eft fans doute le fort+ 

demenè 
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dément le plus ferme de la fureté 
du Prince j Elle fait la fatisfa&ioft 
du Commun peuple qui eft le 
corps & la forcé de tous les Rot- » 
aumes , comme on peut le remar- 
quer aifément toutes les fois qu’il 
agit par pafîion ou par interet. 
Car les t Seigneurs fans le peuple 
font comme une Armée d’Oficicrsi 
fan$ fôldats , qui ne font qu’une 
vaine apparence & fort peu de 
bruit, fi la voix du peuple ne fe 
joint à la leur; laquelle auffi pour 
cette raifon eft appel lée des Latins , 
la voix de DleU. Vox populi , vox 
T>tL 

Jamais Prince n’a fait une plus 
grande ni plus heureufe expérience 
de cette ve’ritê que Guillaume le 
Conquérant dans les fuccés, qu'il 
eut dans ces derniers & formidables 
dangers, qu’il furmonta fi facile- 
ment bien que dans tout le cours de fa 
régence, qui fût traverfee, en pli^ 
fteurs manières en Angleterre dç 

D d 
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' même quen Normandie,- ce qui lui 
auroit été vifiblemenc funefte (i Tes 
fujets Anglois euiïent eu du mécon- 
, tentement, ou qu’ils fe fuflent ré- 
voltés : étant vrai que ce Calme ne 
fut pas de longue durée , & que les 
nües qui grollirent tôt après por- 
toient le cara&ére D’une .nouvelle 
tempête, puis que le même vent qui 
< avoit excité, la dernière fouffioit 
encore avec roideur. 

CAlalcolm Roi d’Ecofle regard oit 
. toujours d’un , œil d’envie & de 
crainte, la puiflance & la Grandeur 
de fon Voi(in* Il croioit qu’il étoit 
de fa politique de joindre fes inté- 
rêts à ceux d'Edgar & des Parti- 
fans qu’il avoit en Angleterre, afin 
d’afoiblir & d’y de troubler le repos 
du Gouvernement du Roi Guillaume, 
avant, qu’à la faveur du wms, il eue 
pris de trop profondes ratines pour 
pouvoir être ébranlé,- Il leva pour 
cêe êfet une plus forte Armée que 
celle qu’il avoit auparavant, avec la- 

quel- 
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quell tfjjpcnaça de viflter de nou- 
veau m^péterre, & la voulut com- 
mander lui même, bien qu’il donnât 
à entendre qu’il ne prcnoit les armes 
qu’en faveur d 'Edgar pour lui pro- 
curer la Couronne. Ce qui f obli- 
gea de renouveler (es pratiques avee 
plufieurs Angîois de qualité' qui l'a- 
voient fuivi dans fa première & in* 
fortunée Expédition. Cependant ils 
ne perdirent pas courage par leur 
tnauvaife fortune, mais ils prirent uno 
ferme refolution de reparer leurs 
pertes & d’en rifquer même déplus 
grandes plû-tôt que de quitcr la 
partie* Les efperanccs des Mécon- 
tens d’Angleterre ne pouvoient ja* 
mais fe perdre tandis que la racine 
fubfiftoit encore ; elles étoient d’ail- 
leurs, fomentées par la malice & a- 
pujées fur les forces d’un pui flanc 
Voifin ; outre qu’on ne doutoic 
point que les prétentions à* Edgar 
ne fuflènt tre's juftes* Aufli-tôc que 
les Correfpondanccs d’Angleterre 

D d z, fu- 
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furent établies, & que Jfiqptepar* 
tifs d’Ecofic furent faits rte Comte 
Edwin fc fauva vers le Nort, mais 
il fût maflfacré en chemin par des 
gens de fa fuite. , Les Comtes 
c Morchar & Bereward qui étoient 
aufli prêts de s’enfuir, furent dêcou r 
rages par cét accident * ce qui fit 
qu’ils n’oferent point executer leur 
deflein $ néanmoins comme ils 
étoient engagés trop avant pour re- 
culer» ils s’allercnt rendre Maîtres 
de l’Ifle d 'Eli & la fortifièrent le 
mieux quUls purent, dans l’efpe- 
rance que l’invafion des Ecoflois 
empêcheroit le Roi de rien entre- 
prendre contre eux avant l’hiver 
ainfi ; ils fe crurent en feurêté pour 
quelque tems tant à caufe de la fai- 
fon <^ue de la fituation du liçu. 

4 Mais’le Roi Ma/colmûznz apris la 
mauvaife fortune de fes confédérés eh 
Angleterre, fut détourné de fe met- 
tre en marche, & trouva plus à pro- 
pos d’çnyoier l’Evêque de 'Durham 
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Zc le Comte Syward qui êtoient en 
Ecofle pour fècourir & animer le» 
Seigneurs qui s’étoient retirés dans 
Tifle d 'Efy> que d’entrer en Angle- 
terre fans aparence d’y faire diverfion. 
Cependant le Roi Guillaume qui ne 
praignoit ni ne mêprifoit aucuns dan- 
gers , Tachant bien qu’ils font com- 
me des Maladies qu’il faut traiter 
.avec foin dés qu’elles commencent, 
marcha d’abord vers cette Ifle avec 
toutes fes troupes, & l’environna 
d’un côté par un bon nombre de Ba- 
teaux plats , & de l’autre il fit un 
pont de la longueur de deux milles 
avec une diligence & un travail in- 
çroiable j fes Ennemis qui étoient 
dans l’Ifle en furent effraies , defor- 
te que dcfefperant de faire une plus 
longue refiftance , ils fe fournirent 
tous à la merci du Roi , excepté le 
Comte Syward qui fe fauva au tra- 
vers des marais & arriva heureufe- 
menc en Ecofle, après plufieurs rif- 
que$. Le refte des Seigneurs furent 

D d 3 en- 
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envoiés Prifonniers en divers en- 
droits du Roïaume , où quelques- 
uns demeurèrent pendant la vie du 
Roi & d’autres y moururent avant 
lui , parce qu’ils ne voulurent pas 
vivre fans remuer. 

Le Roi aiant fi heureuferaent fini 
x cette petite expédition & aiant remis 
la paix dans ion Roïaume > confia 
déra que la racine de tous ces dan* 
gers étoit en Ecofle » & qu’il ne de- • 
voit pasachetter le repos & la feurc- 
' té preTente au prix des périls extrêmes 

S ue l’avenir pouvait produire ,* airtfi 
refoluc de marcher en Ecofle avec 
une puiflànte armée. pour tâcher de 
fe mettre à l’abri de ce côté-la par 
une bonne paix ou par une vifroire 
entière. Il envoia d’abord un Nôr^ 
mand nommé Roger, & enfuite G^ 
patrie k Comte de Nor thumberland 
avec une partie de Tes troupes dans 
le Nort pour faire te te à l'armée 
Ecofloife, qui* étoit déjà entrée dans 
ces Provinces & avait ravagé & pillé 

tout 
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tout le plat pais , & leur donna or* 
dre d’araufer les EcoiTois jufqu’à ce , 
qu’il fut arrivé lui même avec le re- 
lie de fon armée* En même-tems 
il affembla fes troupes à Jork , & 
choifit pour cette expédition un 
nombre fufifent des meilleurs hom- 
mes 8c les plus expérimentez Offi- 
ciers Anglois 8c Norman s* Il ex- 
cita leur émulation par les .recoin- 
penfes qu’il promit & par l’etperan- 
ce qu’il donna que le fuccés de cet- 
te Entreprifè établiroit entièrement 
la fureté publique^ Son Armée eut 
beaucoup à fouffrir depuis Jork ju£ 
qu’à Durham, tout ce pais aiant é- ' 
te rüiné depuis peu par l’Armée E- 
coflfoife 6c par la tienne : mais il Ai- 
portoit volontiers toutes ces diffi- 
cultés pour prévenir une autre In- _ 
vafion. Après avoir tout furmonté 
par fes foins 8c par la patience des 
foldats à l’exemple de leurs Çapi- ' 
raines , il marcha jutqu’auprés des 
frontières (ans trouver aucune opo- 
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tendre ainfi la réconciliation defc- ' 
iperée 5 ou quçnfin il voulût afleü- 
rer fa retraite en cas de malheur* 

Le Roi d’Angleterre en s’avan- 
, caht vers les frontières s’aprocha 
aufii de l’Armée Ecoffoife; 11 trou- 
va à propos de camper pour rafraî- 
chir fes troupes qui étoient haraflees 
d’une fi longue & fi rude marche, 
pour être à portée de découvrir le» 
forces de fes Ennemis, &d’obfervec 
leur contenance, leur ordre, leurs 
mouvemens, & en un mot pour ju- 
ger de leurs defieins & conduire les 
liens à fon avantage 5 deforte que 
pendant quelques jours les deux ar~ 
mécs demeurèrent en fufpens , du- 
rant lefquels elles lèmbloient toutes 
deux prêtes a s’entrechoquer avec 
furies Mais les forces & la dlfpofî- 
tion de l’une ' & de l’autre faifoient 

• 1 

qu’Elles étoient toutes deux bien ai- 
fe de différer le combat , le nom- 
bre des troupes étant prefque égal, 
aufit bien que leur difeipline & leur 

E c btæ~‘ 
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bravoure. Les deux Rois étoient fi- 
ges &: vaillans, le métier des armes 
qu’ils avoienc fait long-tems les a- 
voit accoutumés aux dangers, parce 
que le commencement de leur Rég- 
ne avoit été plein de troubles $ Ce- 
pendant leur Courage & celui de 
leurs foldats les foücitoient d'en vc-i 
nir amc mains, mais ils faifoient ré- 
flexion fur l’incertitude & fur les 
fuites de l'évenement* la perte d’u- 
ne bataille pouvoit entraîner celle 
d’une Couronne, & la fortune poü- 
voit en un jour décider de la defti- 
née d’un Roiaume. Ils favoient 
fort bien qu’on ne fçauroit s'engage* 
dans une a&ion de cette nature fans 
bazarder confidérablemenc , puis 
que , quelques nombreules que 
foient les troupes, quelque bonne 
qu’en foit la difeipline , quelques 
magahns qu'on ait, quelque aparençc 
de fuccés qu'on aperçoive de fon cô- 
té , le fort eft toujours maître de cer- 
tains aceidtns que toute la prudence 

hu- 
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humaine ne fauroit prévoir&que tou- 
te Ja Conduite imaginable jointe à 
rexpcrience ne fcroit pas en état de 
vaincre. Ces reflétions portèrent 
les deux Rois à mettre, fin à leur 
querele plû-tôtpar une paix que par 
une bataille j ils avoient tous deux 
la même inclination * mais ils n’o- 
foient la découvrir de peur quon 
ne Eatribuât à quelque fentiraent de 
foibleflc ou de* lâcheté, &quc cela 
ne décourageât leurs foldats & n’ani- 
mât à proportion les Ennemis $ Mais 
enfin les Ecoflois firent la première 
ouverture, qui fût reçue par le Roi 
Guillaume d’un air d’indifference , 
quoi que néanmoins avec une joie 
fecrete , d’autant mieux fonde'e 
qu’ifétoit la partie la plusinterefîée, 
aiant le moins à gagner & le plus à per- 
dre dans le gain ou dans la perte d’u*! 
ne bataille. La première conférence 
fut fuivie d’un Traité par lequel on 
conclut la paix comme entre deux 
Egaux , & les conditions en furent 

E ç z ega- 
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égales * II portoit que chaque Roi fc 
contenteroit des anciénes limites de 
fon Rouame , dont on régla les 
Frontières * qu’ils n’envahiroient 
point le pais l’un de l’autre , & n’af 
iîfteroicnt en aucune façon leurs En- 
nemis* que les Rebelles d'un desRoï- 
aumes ne feroient point reçus ni pro- 
tégés dans l'autre* que les prifon- 
niers faits dans cette guerre & dans 
la précédente feroient relâchés des 
deux côtés > & que les fujets qui 
foudroient rentrer dans leur pais 
feroient rétablis dans leur biens. 

Edgar qui étoit ia principale ou 
la plus aparentc caufc de la guerjre 
fut compris dans l'acord, & fes inté- 
rêts y furent très bien ménagés * Il 
, devoit retourner en Angleterre fe 
foûmettre au Roi & renoncer à l’a- 
venir à toutes fes prétendons à la 
Couronne * en confequence de 
quoi il feroit non - feulement remis 
dans fes biens arec fes amis & fes 
partifans , mais le Roi étoit même 
f ‘ •’ oblj T 

, * « 
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obligé de lui donner de quoi vivre 
honorablement pendant fa vie -, De 
cette manière une tempête qui mena- 
çoit les deux Roiaumcs de funêtes 
dangers dont les confequences au- 
roient été facheufcs, fut diflipée en 
un moment par un Calme univerfel 
répendu dans toute rifle de Brèta- 
gne. La dcfliis les deux Rois s’en 
retournèrent pour joüir des fruits 
d’une paix à laquelle ils avoient ê« 
gaiement contribué par leur modé- 
ration & leur prudence, aufll bien 
que par leurs préparatifs militaires. 

Peu de tems après le retour dû 
Roi en Angleterre, Edgar s’y ren- , 
dit & y fut reçu très favorablement 
parce Prince. .Toutes les conditi- 
ons du traité furent exécutées , & 
obfervèee dans la fuite avec beau- 
coup de fidélité & de fincerité de- 
part & d’autre-, Le revenu qui lui 
a voit été âjugé par le traité fût très 
bien établi-, néanmoins il lui priten- 
yie d’aller à la guerre de la terre 
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fainte, qui étoit l’inclination ordinai- 
re des Princes Dévots de ce fiécle : 
là, & de ceux qui n’avoient rien à 
faire j Le Roi lui fournit à cét éfec 
des fommes confid érables pour fon 
équipage, afin qu’ilpût entretenir un 
très beau train dans fon voiage -, U 
y aquir beaucoup d’honneur & d’e- 
fîime, après quoi étant revenu en 
Angleterre il paflfa le refte de fa vie 
dans l’aife & la tranquillité d’une 
haute fortune 5 & bien qu’elle ne fut 
que privée il vécût peut-être plus 
heureufemént qu’il n’auroitfaitçïans 
les quereles & les périls que l’atnbi- 
tjon lui auroient fans doute fufeités 
quelque heureux qu’en eût pu être 
le fucccs. Rare exemple de modé- 
ration du Prince Edgar > & de gran- 
deurd’Ame, dejuftice& de Clé- 
mence dans le Roi : bien différent en 
cela d'un nombre de fèi fuccefïèurs 
qui ont déshonoré leur Régne par la 
mort de plufieurs Princes Innocens 
qui n’avoienc d’autre crime que celui 
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d’être nés avec des prétentions légiti- 
mes à la Couronne fans avoir pour- , 
tant le defTein ni des moiens aparens 
de pourfuivre ceux qui en étoienc 
pofléfïeurs* . C’eft par la auffi qu’ils 
fe font acquis la réputation de Prin- 
ces cruels & timides ,* Car comme 
h grandeur d’Amc & l’intrépidité 
dans les dangers prôduifent la dou- 
teur, auffi la cruante procédé or~ 
dinairement de lâcheté & de craint 
te, & ne marque pas moins un naturd 
corrompu, qu’une petiteflfe de cou- 
rage & une extrême foiblcfle d’E- 
fprit. C’eft pourquoi ceux contre 
qui elle eft exercée, ou qui en font 
menacés la détellent de tout leur 
cceur, & ceux qui en font à couvert 
la méprifenc avec raifon. 

Le Roi à fon retour reprit les ocu- 
pations de la paix qui confident prin- 
. cipallcment à prévenir les dîuigers à 
venir, de même que l*art de la 
'guerre confide à furmonter les pré- 
fensi Et comme rien n’cd plus ca- 

P* 


Digitized by Google 



ii2 Inftrutfions à l'Hiftoire 
pablc d’élcver le pouvoir d’une 
Couronne que de foibles confpirsç- 
tions mollement pouflecs , lefqucl- 
les n’étant point fuivies de la révolté 
générale des piiples , ont toujours 
une fin malhûrûfe 5 aufli ce pûple trou- 
va quCjVHeureufe réüflite de ces deux 
dernières guerres & l’infortune des 
Seigneurs révoltés avoient dans fa 
penfec plus fermement afermi fon 
Throne&fon authôritè /Il crut aufli 
fur ce fondement qu’il n ’étoit plus 
fi obligé d’avoir pour fes Sujets An- 
glois ni pour leurs Lois les mé- 
nagemens que fon Etat ehancellant 
lui avoit fait trouver néccflfaircs à fon 
avènement à la Couronne j il étoic 
irrite* de ce que tant des plus puiflans 
Seigneurs d’Angleterre s’étoient re- 
bellés contre fa perfonne après lui 
avoir prêté le ferment de fidélité: 
d’ailleurs il fe perfuadoit que tous 
les autres étoient encore mal-inten- 
tionnés 5 & qu’on auroit trouvé le® ' 
dernières révoltes bien plus enraci- 
nâtes 
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nées & d’une fuite plus defavanta-* 
geufe fi elles avoient été accompa- 
gnées de quelque réiiflîte} de forte» 
qu’il s’imagina que les Seigneurs & 
les Evêques Anglois avoient trop de 
fermiers & de Vaflaux à leur dépen- 
dance, & qu’eux même ne dépens 
d oient pas allés du Prince $ parce 
qu’ils ne fe croioient pas obligés dé 
l'acompagner à l’armée, à moins 
qu’ils ne le voulurent de leur pro- 
pre mouvement, ni de fournir aux 
dépenfes de l’Etat, fi ce n’étoic div 
confentement de leurs afiemblées 
générales, 11 n’aimoit pas non plus 
que des gens qu’il croioit plus pro- 
pres à lui fouhaicer & augmenter fa 
difecte plu-tôt que la diminuer fufieoe 
les juges des chqfes dont il auroic 
à faire : Il croioit encore que 
les Anglois en général feroient tou- 
jours bien«intentionne r $ pour la race 
de leurs Rois Saxons pendant qu’ils, v 
en conferveroient les Lojs èc ta for- 
me du Gouvernement > Ceft pour- 
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quoi, on ne doutoit pas qu’il n'éâ€ 
poulie Edgar à faire le voïage de là 
Terre Sainte en lui donnant de fî 
grands feeoursd argent fous prétexte 
de faire honneur à ce Prince* mais 
que ce n’étoit dans le fond qu’en 
veiie de fa propre feureté* d’ailleurs il 
trouvoit fes trékrs êpuiles par les dé- 
penfes exorbitantes des deux der- 
nières guerres, & parles recompen- 
fes qu’il a voit promifes aux N or- 
ra ans , & à ceux des Anglois qui 
- l’a voient bien & fidèlement fervr 
dans ces oeafions; cependant il leva 
une fois ou deux la taxe apeléeSD** 
ne-gelt étant menace d’une invafion 
de la part des Danois , fe fondant 
fur une prérogative prétendue, en 
vertu de laquelle les Rois Saxons 
avoient levé ce fubfîde dans de pa- 
reilles oeafions: maisiltrouvoit que 
cela caufoic de fâcheux murmures, 
& que ce peuple & les Seigneurs le 
paioient avec bien de la répugnance, 
prétendant qu’elle eomrevenoit à 

leur» 
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leiïrs anciens privilèges qui ne foû- 
froient pas qu’on paiat des taxes im* 
N pofe'es fan s le confentement des af~ 
femblées generales qui commance- 
rent fous le Régne de ce Roi pu de 
fon fils d’être apeilées Tarlemens , 
fuivant la Locution Normande; les 
Saxons les nommoient Gemoofs, les 
Auteurs Latins , leur donnoient 
le titre de Confeil Commun o«i 
d’Aflèmblêes Générales du Roïau» 
me ,* mais on ne fauroit rien dire de 
pofitif touchant là manière dont ces 
Aiïcmblèes écoient compofées , par* 
ce que cette matière a été fort em- 
broüillée par un nombre de difpu- 
tes. * * 

Ces confidêrations firent que Le 
Roi prit plus fortement en ce tems- 
Jà, le defiein de changer toute la 
forme du Gouvernement Anglois, 
d’abolir leurs anciénes Lois & Cou- 
tumes & d’introduire celles de Nor- 
mandie, s’imaginant qu’il ferendroit 
par çe moien plus abfolu êc afles 

F f i puifi* 
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puiflant pour ne pas craindre d^étré 
troublé dans la fuite par les révoltés * 
Domeftiques ou par les invafions 
des Etrangers. ' • ; 

Audi* tôt qu’il eût formé cet- 
te rêfblution , on ne fauroit conce- 
voir quel mécontentement univer- 
fel St quelle confternation , elle 
caufa à fes fujets Anglois » qui , 

< fous le gouvernement d’un 11 
grand Roi avec une armée vic- 
torieufe de Normans ) ne fai- 
■foient dépendre leur feureté que de 
Ja confervation de leurs anciénes 
Lois de laquelle^ il les avoitjufqu’a- 
lors afleurés. C-êft pourquoi tout le 
peuple avec la Noblefle prefèn- 
türenc d’un cônfentement unanime , 
une requête au Roi par laquelle ils 
le fuplioient inftammept , en conlî- 
dèration du ferment qu’il avoit prê- 
te à fon Couronnement , & pour Pa- 
nour de lame de S, Edward de qui il 
tenoit lui même la Couronne & Je 
Roiaume , fous les Lois duquel ils é-r 

toienç 
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toicnt ncs & élevez , de ne les-pas 
changer pour en fubroger en leur 
place d’Etrangeres qu'ils n’enten- 
d oient point. ■ 

Cette requête qui ne têraoig- 
noit en cette ocafion qu’un meme 
defir de tous les fuplians , étoit prefi- 
faute & pleine d’humilité; auflile 
Roi crut que la chofe étoit aftes im- 
portante pour en délibérer avant que 
de prendre une refolution fixe ; Il 
eonfulta donc fon Confeil & le trou- 
va fort divifib fur ce fuj et. LesNor- 
mans ëtoiedjf d*avi$ qu'il exécutât 
avec vigeur ce qu’il avoit détermi- 
né , qu’il abolit entièrement Jes Lois 
Angloifes , qu’il introduire lçs leurs 
& qu’il confervât fa Couronne & fa 
domination par les mêmes moiens 
qu’il avoit empilés à les acquérir, ' 
c'eft-à-dire par la force & par les 
armes, ce qui les portoit à cetre o- 
pinion étoit qu’ils jugeoient qu elle 
s’aGordoit avec l’inclination du Roi, 

& ils furent encore confirmés par 

F f 3 les 
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les argumens prêtons & les confeils 
defon frere O don Evêque de Ba- 
ieux , qui etoit d’un naturel violent 
& dont Thumcur & la volonté n’a- 
voient rien que d’abfolu. Le Roi 
l’aiant fubftitué pour gouverner 
pendant fon abfence , il opprima & 
foulla cruellement le peuple > de forte 
qu’il fit plus Mécontens contre le 
Gouvernement que tous les confeils 
& toutes les a&ions du Roi* 

Ce Prélat ambitieux afpiroit à la . 
chaire Papale à la première Elec- 
tion! & deicfperant d*y parvenir 
qu à force d’argent > il ne neglig^oic 
aucuns moiens d’accumuler des trê- 
fors* il croioit qu’il n’y avoit point 
déplus feure voie d’augmenter les 
Tiens qu’en groilifant ceux du Roi 
en l’élévant à un pouvoir abiolu fur 
les perfonnes & fur les bourfes de 
Tes fujers* 

Les Anglais du Confeil du Roi 
etoient d’une opinion contraire j 
mais parce qu’ils etoient parties dans 

la 
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la caufe , on auroit faic très peu d’é- 
tat de leur fentiment s’il n’avoit été 
apuié pax Lanfranc Archevêque de 
Cantorberij comme il étoit italien 
de naififance> il étoit neutre entre les 
Âbglois & les Normans ,* les uns 8 c 
les autres l’eftimoient beaucoup , 
mais le Roi leftimoit encore d’a- 
vantage ; cétoit un homme de bon 
fens, folide, d’une bonté & d’une 
conrçpiflance univerfele , d’une ver- 
- tu connüe, d'une longue expérience 
& d’une prudence éprouvée} il éroit 
franc & definterefle, dans tous les 
avis qu’ils donnoit il confidéroic 
plus le Roi que foi même & avoit 
pliis d’égard pour fon véritable fer- 
vice & pour le bien du Roïaume 
que pour fa propre inclination. Le 
R.oi le confulta toûjours dans les a- 
fa ires importantes de (cm Régne & 
voulut abfolumcnt qu'il agit avec 
Mi fans biaifer, d’autant qu’il con- 
noiflfbit fa fageffe , fa fidelité pour 
£cs intérêts & fon inclination envers 

;■ * fa 
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fa perfonne* Ce Prince fut heureux 
que fon choix ou que le hafard lui 
eût procuré un tél Confeiller , & 
plus heureux encore d’avoir été 
d’humeur d’écouter & depeferles 
avis les plus contraires àfes opinions 
& à fon penchant -, car il n’y a rien v 
de plus dangereux à un Prince que 
de confuiter feulement les perlon- 
n es qu’il croit de fon opinion , ou 
qui en feront quand ils la connoi- 
tront ; il n’y a rien aufîi de plus per- 
nicieux dans un Confeiller que de 
donner feulement les avis qu’il croit 
être les plus agréables à celui qui les 
demande ou qui les reçoit* 

Dans cette importante ocafioa 
Lanfranc repréfenta au Roi combien 
fafeureté dépendoit de la fatisfac- 
tk>n de fes fujets , que les Anglois 
en étoient la plus forte partie, qu’il- 
n’y avoir point de peuples qui puf- 
fent vivre heureux fous d’autres Lais 
que fous celles qu’ils font nés & éle- 
vés ; que toutes fortes de nouveau- 
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tés ètoient odieulcs , mais qu’il n’y 
en avoir point qui le plie être d’a- 
vantage que celle-ci; comme il etoic 
aile de le remarquer par la requête 
que tous les Anglois lui avoient pré- 
lenrèe d’unconfentement univerfeh 
que la manière douce & foumife 
dont- ils s’y ctoicnc pris , étoit plus 
dangereufe que s’ils euflent fait cette 
demande avec chaleur & avec em- 
portement, & qu’ainfi le refus en fç- 
roit d’autant plus fenfiblei que les 
Lois & les Conftitutions de ce Rcï- 
•aume avoient été digérées par les 
aflêmblées les plus fages & confir- 
mées par une longue fuccefiion de 
leurs Roisi que les Savons avoient 
toujours vécu fous ces mêmes Lois 
en bons & fidèles fujets 5 & que les 
Princes qui avoient gouverné félon 
ces Lois n’avoienr jamais veu leur 
Régne troublé de feditions & de ré- 
voltes des peuples ; qu’outre la rai* 
fon & l’cxperience qui combatoient 
fonfeatimenç, b Religion étoitaufc 
: G g û 
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fi intercflée dans fa refolucion , puif* ' 
qqc le Roi aiant déjà juré deux fois 
folemnelement de les obferver, le 
changement qu’il y aporteroit feroic 
taxé d’impieté & d’injuftice -, que 
rien n’étoit plus important à un 
Prince que fa réputation , & qu’il 
n’y en avoit point qu’il dut plus re- 
chercher que celle d’être religieux 
obfervateur de fa parole , de lès 
promeUTes , & principalement de fes 
fermens, fans quoi lès Sujets & fes 
Voifins ne pourroient jamais fe fier 
a lui. 

Le Roi pcfa toutes les raifons de 
part & d’autre , pour en juger lui 
même en dernier re fibre ; & après 
avoir confiJeré la chofe aufii meu- 
rement que fon importance le reque- 
roit, il fit enfin refolution de con? 
ferver les Lois & les Coutumes du 
Roïaume, & de donner au peuple 
de plus claires afièurances de cette 
refolution-, de forte qu'il la confir? 
ma par une Chartre publique par 
i . . Ia> 
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laquelle il acorda la continuation 
de ces Lois & des Coûtâmes. Ce . 
qui lui atira les coeurs de tous fes 
Sujets Anglois, & reciiillit les fruits 
de leur fatisfa&ion , dans les trou- 
bles qui lumrent en Normandie , 

& dans les guerres qu’il eût avec la 
France, 

Cependant il ne pouvoit s’empê- 
cher de témoigner Pamitié qu’il a- 
voit pour fon Païs& pour fa langue, 
introduifant tant par connivanceque 
par faveur plufieurs Coutumes Nor- 
mandes , & tachant de rendre fon 
langage celui de tout le Roïaume. 
Pour cét elfet il établit plufieurs E- 
coles afin qu’on y enfeignât le Nor- 
mand qui etoic un François corrom- 
pu que les François mêmes n’enten- 
doienc qua peine & que les dnglois 
ignoroient abfolument. Il fit tra- 
duire en Normand les Lois du Roï- 
aume qui étoient écrites en vieux 
Saxon & apt Edward le ConfefTeur 
a voit fait publier en Latin. 11 or- 

' G g ï donn$ 
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donna dans plufieursCours dejuftice 
qu’on plaidât en Normand, & que 
tous les Piacets qu’on lui' prèfente- 
roit fuflenten cette langue aufli bien 
que toutes les affaires de la Cour * 
cela fit qu’on introduit de nou- 
veaux termes, & de nouvelles for- 
malites dans les plaidoiers & dans 
les procès , de nouveaux noms 
d'Ofices & de Cours *, les Coutu- 
mes litigieufes & les Subtilités des 
plaidoiers, & des Cefîïons de Nor- 
mandie, dans lefquelles lefprit règ- 
noit aufli bien que la Chicanne; au 
lieu qu’anciénement les Angloi# 
n’avoientque de la fimplicité dans 
leurs procès, dans leurs manières 
de plaider & dans Jeurs Cédions tou^ 
tes Amples, courtes, fans embarras, 

& dont la bonne intention & la bon- 
ne foi ètoient de telle nature qu’EI- 
les ne donnoient prefque point de 
lieu à des conteftations > & s’il en 
arrivoic , on ètoit afleurè d’une 
jTomce Juflice , dans lçs Cours qui 

ê 

# 

i 

Digitized by Google 



à 9 Angleterre. " 

£e tenoient tous les Mois dans cha- 
que Province. 

Les Saxons difpofoient ordinai- 
rement de leurs terres & de leurs 
maifons par de (impies paroles , en 
faifant quelque petit préfent, com- 
me d’un Cor, d’une Epée, d’une Flè- 
che ou d’un Cafque. La (implicite 
& l’hpnêteté des gens de ce tcms-là 
ctoient telles , que ces Concédions 
foufroient pu ou point de contefta- 
tiorts , mais le Conquérant ordonna 
qu’elles feroientdans la fuite écrites, 
fignées &atedces par témoins 5 c’eft 
audi ce qyii donna entrée à la Chi- 
canne,qui produilit que d’abord on 
intentoic des attions fur de petites 
erreurs dans l’écriture , fur des mé- 
prifès de termes qui arrivent très 
louvent dans les longs écrits foitpar 
hâte, ou par l’ignorance & quelques- 
fois meme par la fraude de ceux qui 
font les a&es, Iaidant exprès les ma- 
tières embroiiillées pour donner liru 
à la difpute, parce qu’ils s’en préva- 

G g j lent. 
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lent , de même que les Médecins 
profitent des maladies. 

M ais quelques artifices Sc quel- 
que induftrie que le Prince & Tes 
Miniftxes miflenr en ufage pour in- 
troduire la langue Normande en 
Angleterre , tout cela pourtant fut 
inutile, parce que les Anglois* é- 
toient en beaucoup plus grand nom- 
bre que les Normans, & que d’ail- 
leurs ils avoient tous en general une 
très grande *averfion pour le chan- 
gement de leur langage , ne dou- 
tant pas non plus qu’il ne fût fuivi 
de celui des Lois & de leurs Privi- 
lèges -, de forte que dans fon Régne, " 
bien loin que les Anglois parlaient 
Normand-, les Normands au con- 
traire commencèrent tous à parler 
Anglois par les mariages qu’ils con- 
tractèrent , par le commerce ordi- 
naire & par la converfation. Ce 
qui continua toujours depuis, &■ com- 
pofa le gros de nôtre Langue , qui 
ja pourtant reçu quelque change- 
ment 

/ • . 
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ment par le mélange de,plufleiirs fa- 
çons de s’énoncer & de quantité de 
mots nouveaux, qui furent intro- 
duits par cette grande révolution & 
par Pufage & les accidens qui fur- 
vinrCnt dans les fiecles fuivans. 

Environ dans le même tems,il ar- 
riva en Ecofle une chofe fort remar- 
quable & bien difterentc de Pautre j 
Voici le fujet* Plufieurs Seigneurs 
& Gentilhommes Anglois s’etoienc ‘ 
retirés en Ecofle pour éviter les mal- 
heurs qu’ils craignoienc de la Con- 
quête des Normans * II y en eût 
encore bien d’avantage qui s’y 
retirèrent quand Edgar voulut pour* 
fuivre^fes prétentions & s’éroienc 
joints avec les Ecoflois les deux fois 
qu’ils étoient entrés en Angleterre* 
cela joint à la grande tendreflequc 
CMalcolm avoit pour fa Femme qui 
étoit Sœur d'Edgar , fit qu’il aprit 
fon langage , & s’en fervoit ordinai- 
rement , de manière qu’il le mit en 
crédit 5 & les Courtilans fe confor- 
mant 
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mant pour l’ordinaire aux Coûtu- 
mes de leurs Princes , putre l’in- 
clination que les Ecofiois avoierit 
en ce tems-là pour la perfonne 
d’ Edgar & de tous ceux qui a voient 
quité leur Patrie pour fuivre fa for- 
tune 5 toutes ces cireonftances , 
di-je, firent qu’on parloit commu- 
nerrjent Anglois non - feulement à 
la Cour d’Ecofic , mais aufli dans 
les plus proches Provinces , & la 

Noblelïc le parloit même dans cel- 
les qui étoient les plus éloignées ; 
ce qui a toujours fuivi depuis & 
plufieurs familles Angloifes s’éta- 
blirent dans ces pais -là , où elles 
ont été naturalises 5 de forte que 
l’ancien Ecofibis qui eft une langue 
Barbare n’eut plus de cours que 
dans les endroits les plus reculez 
dans les Montagnes du Nort , du 
Noir-weft * & dans les Ifles qui 
Icmblcnt avoir été les premières 
Ions l’entière domination des Scy- 
les ou des Sfots , qui envahirent & 

corn 
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conquirent anciennement les Parties 
Septentrionalesde Bretagne & d’Ir* 
lande* 

Il paroit qu’il eft arrivé un chan- 
gement contraire dans le langage en 
Angleterre , car en peu de tems il 
ne refta rien de la langue Norman- 
de dans Pufage commun, ficen’eft 
la traduction de nôtre Loi Commua 
ne, qui, quoi que tirée des Anciens 
Saxons , à pourtant toujours lapro- 
nonciation , les formalités , &c la 
pratique» toutes Normandes} de 
même que les rivières qui, pour cou- 
ler toujours de la même fource ne 
laifTent pas de changer le goût de leur 
eau, à caufe des diférens terroirs 
au travers desquels elles paflent -, il 
arrive auffi fouvent que de grandes 
innodations font changer leur cours 
naturel pour quelque tems , mais 
elles y reviennent dans la fuite» Cet 
exemple eft fingulier & montre 
qu’elle étrange diférence il y a de la 
complaifauce d’une Nation pour un 

H h Prin- 
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Priocc qu’elle aime , cTavec celle 
qu’elle à pour un autre quelle 
craint. 

Les changemens qui furent faits 
dans nos Lois & dans la manière de 
plaider déplurent généralement à 
tous les Anglois ; mais outre cela 
ce Roi Normand abolit pluficursan- 
ciéncs Inftitutions Saxonnes fous pré- 
texte de juftice & de piere', ou de 
la nécdïïté & de la (cureté de fes 
afaircs} il en fît encore un grand 
nombre de nouvelles i mais quoi que 
fort utiles 6 c très raifonnables, elles 
ne laiflerent pas de donner du me- 
conrement aux Seigneurs & au Cler- 
gé d’Angleterre. Pour ce quieft du 
Peuple il fe contenta de la continua- 
tion de fes anciennes Lois , & crût 
être allés bien-recompenfé de tout 
ce qu’il faifoit ou foûfroit pour le 
fervice du Prince tant qu’il leur con- 
ferveroit ce qu’on apelloit les Loix 
d ’ Edward le Confedeur^ & le Roi 
étsit fi politique que pour fatisfaire 

. fon 
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fon Peuple il renouveloit de tems à 
autre le Serment qu’il a voit fait de 
maintenir les Loix. 

Au refte il ôta aux Evêques toute 
la jurifdi&ion & le droit de juger 
dans les caufcs civiles , encore, 
qu’ils en euflent été en poflèflion 
pendant les Régnes des Rois Saxons 
apres leur convcrfionau Chnftiamf- 
me; il renferma le Clergé dans l’ex- 
ercice & dans l’adminifiration de leur 
pouvoir Ecle'fiaftique * il tâcha d’a- 
bolir deux anciénes manières de ju- 
ger qui étoienten vogue & en gran- 
de vénération parmi les Saxons j la 
cérémonie s’en faifoit même après le 
fer vice divin , bien que ce fût un 
refte de la fuperftition paienne, 
mais les Peuples en étoient fi infa- 
tués, qu*une nouvelle Religion ou 
une raifon plus éclairée ne pouvoient 
point changer leur opinion. L’une 
étoit le Jugement Or de al , & l’au- 
tre un combat en Champ clos. Le 
jugement Ordeal fe faifoit par le feu 

H h 2 ou 
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du par l'eau : on en ufoic feulement 
dans les Crimes donc i’acufation é- 
toit forte & les foupçons bien fon- 
dés ; mais dont les prûves man- 
quoient d 'évidence $ dans le juge- 
ment qui fe faifoit par le feu , le 
perfonne acufëe étoit conduite dans 
une Place publique &ïur un terrain 
uni , où Ton métoit quantité de 
fers de Charrüe tous rouges à une 
diftance égalé devant les perfonnes 
acufe’es •, elles dévoient pafier au tra- 
vers de ces fers les yeux fermés, & on 
les déclaroit innocentes fi elles n’en 
recevoient aucun mal, au contraire 
lî elles fe bruloient les pieds en y 
marchant de (Tu s , on les condam- 
uoit comme coupables. Dans le 
jugement qui fe faifoitpar l’eau, oq 
les y plongeoit, s’ils enfonçoient 
-d’abord , on les tenoit innocens » mai$ 
s'ils demeuroient fur l’eau ils étoient 
cenfés coupables, (oit parce que ce- 
la arrivait contre la nature des 
Corps pefans, foitquecét Elément 
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ne voulut pas ies recevoir, mais les 
rejettoit comme des perfonnes foiiil- • 
lées; on jugeoit par le feu les per* 
Tonnes de qualité , & par l’eau cel- 
les du commun $ on fe fer voit de 
Tune & de l’autre principalement 
dans les acufacions contre la chafte- 
te>le poifon & le fortilege* Ces Juge- 
mens n’étoient pourtant pas fondés 
fur aucune raifon, mais la longue ex- 
périence qu’on en a voit faite les fai- 
toit paflcr pour bons, fur tout, par- 
ce qu’il étoit aufli dificile de décou,' 
irrir l’innocence d’un homme con- 
damné de cette manière , qu’il l’avoit 
£té de trouver des Preuves éviden- 
tes de fon-crime. On les apelloit 
communément les jugemens de 
Dieu , & on y procédoit par des 
prières folemnelles & avec d’autres 
Ceremonies qui amufoienc les Peu- 
ples & tes infatuoient de l’opinion 
que ces Jugemens écoient Saints 
aufli bien quejuftes. 

i.es Jugemens en Champ Clos fe 

H h i fai, ; 
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faiibient dans un combat fingulier 
entre l’aeufateur & l'aeufe , dans 
des Liftes ordonnées pour cela* Us 
dtoienr en ufage non-feulement dans 
les caufes Crimineles mais même 
dans les Civiles où il n’y avoit ni 
témoins ni circonftances qui pû/Tent 
prouver le fait en queftion. Le 
Vainqueur étoit ablous , & fi le 
vaincu n’étoit pas tue fur le lieu du 
combat, on le condamnoit à fin-' 
fiant. Tout cela fe pafloit avec de 
grandes folemnités en préfence du 
Roi quiacordoit le combat, ou des 
Juges qu*il nommoit pour cela. Ce 
Roi abolit ces deux Jugemens com- 
meinjuftes& indignes des Chrétiens, 
& ordonna que tous les procès fuf- 
fent jugés par les Pairs des Parties ou 
par un Juré de doufe voifins , félon 
les formalités prèferites par la Loi : 
Cependant le dernier fut encore u« 
fité quelque peu de tems dans 
les fiécles fuivans* 

LesProférits & les Voleurs a voient 

com- 
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commis beaucoup de dcfordresdans 
le Roïaume au commancement de 
fon Régne,- & les Angloisqui haïf. 
foient les Normands en avoient 
mafacré plufieurs pafians dans les 
grands Chemins auffi bien qu’à la 
Campagne, ce qui fc faifoit ordinai- 
rement de nuit. Mais pour rcmé- , 
dier à ce dernier mal, il mit une 
groflc amande fur le Canton dans 
lequel le corps d'un Normand fcroic 
trouvé tué , foit qu’on eut décou- 
vert , ou non , les Auteurs & les 
complices du fait. A l’égard des 
Vols & des Enlevemens, il les fai- 
foit punir d une manière fi fevére, 
par aes mutilations de membres *ou 
par un travail fi pénible, que les Cri- 
minels étoient un fpc&acle affreux 
pour le rcfte de leur vie, &faifoient 
une belle leçon aux autres de ne pas 
tomberdans leurs Crimes* ceftpar 
des chatimens fi rudes, qu'il détrui- 
fit la caufc principale de ces crimes, 
qui ne vendent que de fainéantife 

Ôc* 
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& de prodigalité; & par-là il r cta* 
büt la feureté dans le Roïaumeà un 
tel point, qu’on raporte qu’une 
belle fille pouvoir y voïager par tout 
avec une bource à la mam fans nul 
danger pour fon honneur ni même 
pour fon argent. 

bailleurs pour empêcher les cri- 
mes qui fe commettent à la faveur 
de la nuit, il ordonna qu'on Tonne* 
roit une Cloche dans chaque paroik 
fe à huit heures du loir en hiver, & 
à neuf en Eté; après quoi chacun 
devoir couvrir Ion feu & ne pas for- 
tir de la maifbn; c’eft de-Ià que cet* 
te Cloche fut apellée Corfew ou 
Couvre feu. 

Il bâtit quantité de châteaux dans 
plufieurs endroits du Roïaume pour 
Faïfurance de foo Etat ; entr’autres 
la Tour de Londres & le Château 
nommé New-Cajlle fur la riviere de 
Tyne> ( ou du moins fit-il faire dans 
ce dernier des augmentations confï- 
dérables,} il eft auilî certain qu’il y 
1 mit 
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mitèiigarnifondes foldatsNormans 
Ôr dcsAnglois en qui il avoit le plus de 
confiance, & que ceux-ci joinrs en- 
ièmble étoient fous les armes en tou- 
tes ocafions* cependant les Anglois 
ne trouvoient pas que ces Forrs fuf- 
fent trop néceffaires en tems de paix, 
& les regardoient comme une bride 
aux Libertés du peuple plû-tôt qu’un 
moien d affermir la Couronne con- 
tre les dangers qui pouvoient fur ve- 
nir. 

Après avoir fait ces Régleraens,il 
s’apliqua à établir , à augmenter & 
à régler fes revenus, & s’imaginant 
avoir fatisfait le peuple en géneVal 
par là confirmation de leurs ancié- 
nes Lois qui leur étoient fi cheres, 
il crût qu’il pou voit agir un peu plus 
librement à l’égard du Clergé dont 
il favoit n’être pas fort aime* mais 
il aprehendoit peu de les inciter à 
crier à caufe du foin qu’il avoir pris 
de faire connoître fa pieté par fon a f- 
fiduité à fe trouver au fcrvice Divin, 

1 i par 
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par les Monaftéres qu’il avoit bàtis^ 
& pourveus de bons revenus *, par les 
préfents qu’il avoir fak à plufieurs 
Eglifes tant en Angleterre qu’en 
Normandie, & principalement par 
le> grands trêfors qu’il envoioit a f- 
fez fouvent à Rome * c’ëft pour- 
quoi il fc fervit du pretexte que fes 
Ennemis & ceux qui avoient eu def- 
fein de fe joindre à eux dans les 
deux dernières révoltés, avoienr por- 
té dans tous les Couvens duRoïau-^ 
me leur vaiflele d’argent , leurs 
joiaux & leur argent monoiê , pour 
faire vifiter toutes les riches Abaies 
& faifir tôut cèt argent monoiê ou 
non monoiê avec les joiaux qui n’é- 
toient pas nêce(Faires,ou dont on ne 
fe fervoit pas ordinairement dans le 
fervice divin -, il mit par ce moien 
tout d’un coup dans les coffres des 
trêfors très confié érables & attira fur 


là perfonne &' fur fon Régne la 
haine invetcrêe du Clergé. Voila 
la dernière de ces a&ions qui a port- 

té 
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té les Auteurs Moines de ce terïis- 
là, de charger la mémoire de ce 
Prince de cruauté , d’opreflion , de 
violence, d’exaêtion, & d’avoir vio- 
lé ou changé les Lois humaines & 
divines du Roiaume: cependant ces 
mêmes Ecrivains ne conlidérent pas 
que cela s’acorde mal avec les gran- 
des idées qu’ils donnent eux mêmes 
de Tes qualités & de fes vertus per* 
fonneles j puis qu’il n'eft pas vrai* 
femblable que des inclinations fi ver- 
tueufes aient produit des a&ions fi 
blâmables, ou que les excellentes 
qualitez d’un Prince aient peu non* 
leulemenc être eftimées de Ton tems, 
mais encore célébrées delà pofterité 
fi l’éclat en eût été flétri par des a- 
étions crueles, infâmes, & tout à 
fait déréglées. 

Ses Côfres etans remplis des de- 
poüilles du Clergé & par la confis- 
cation des biens des Seigneurs qui 
s’éroient révoltés, il eut foin de pour- 
voir à fon revenu , aufïï bien pour 

I 1 » ce , 
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çé qui pou voit arriver pendant fa; 
vie, que dans les Régnes des Rois 
qui viendroient après lui* Pour cét 
éfe’t il envoia des Commiflaires dans 
• toutes les Provinces du Roïaume 
qui prirent un plan exaét de tou-p; 
tes les terres, Seigneuries & fiefs du 
Roiaume -, on les marqua dans un 
Régitre, oùl’on écrivit diftin&c- 
ment chaque Baronie, fief de Che- 
▼allers , & chaque ^Plow - Land 
avec les noms de ceux qui en é^ 
toient les Propriétaires-, fous quels 
titres il les tenoient , quelle rente * 
ils en paioient , quel bétail ils 
avoient & combien de Villains 
demeuroient dans chaque bien : 
Il reduifit en Baron ies ou 
fiefs de Chevaliers toutes les 
terres qui relevoicnt anciénement 
de la Couronne & celles qu’il avoit 
confifquées & dont il avoit dik 
pofe , s’en refervant feulement la 
Seigneurie , il fe referva aulîl quel- 
% ques 

(à) Chaque PUw-Land contient environ 40 acres. 

• 
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ques Cens , & quelques Amandes 
en cas de mort ou d'alienation • il 
fe referva même la garde de tous les 
héritiers de ces Terres, qui étoient 
mineurs , & le droit de difpofer de 
leur fortune, outre ce qui écoitdéf- 
tinè pour leur entrerien jufqu’à ce 
qu’ils fuflènt en âge de diljpofer 
d’eux & de leur bien. 

Ce livré fut compofèà l’exemple de 
deux autres de la même nature qui 
furent faits au tems d' Et h elbert & 
d’^lfredy on les mit en dépôt dans 
FEglife de PFmchefter comme facrésj 
c’eft pour cela que quelques auteurs 
Graves l’ont apellé Liber DomusDd 
& par abréviation ‘Dômes - daybook : 
c’efbà-dire Livre de condamnation. 
L’opinion vulgaire étoitque ce nom 
lui fut donné à caufe de la nature 
des chofes qu’il conténoit , & parce 
que chaque particulier dcvoit être 
jugé par ce Livre, quand il y avoit 
quelque conteftation fur la valeur, 
le titre, le paiement ou les droits 

I i 3 de 
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de la terre en queltion ; il fervofc 
auflï de règle pour la levée du Reve- 
nu du Roi & des Taxes ou impôts 
extraordinaires 5 Et pour faire un _ 
exempte qui pût fervir àd’avenir, 

& fe rembourcer en même tems des 
dépenfes exceflïves que le Roiavoic 
faites pour compofer un fi grand & 
fi dificilie Ouvrage & d’une naturefi 
diverfifiée $ il leva une raxe de fix 
Schellings fur chaque Tlow-Land : 
ce qui rendit le defiein du livre moins 
agréable au pûple , quoi que les droits 
de chaque particulier en euflent été 
de nouveau confirmés, & qu’on ne 
fe plaignit d aucune injuftice dans la 
compofition de ce livre. Par ce 
moienleRoi vint à avoir facilement 
une connoifiânce exaéte de tout fon 
Revenu ordinaire, & y proportion- 
na fi bien fes dépenfes qu*il le refer- 
voit toûjours un fond dans tes Cô- 
fres; Et nous ne trouvons point 
qu’aprés ce tems-là , il feibit jamais 
trouvé court d’argent dans tous 

les 
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les grands befoins qu’il en eut dans 
la fuite de fon Régne , ni qu’il 
fe Toit mis en devoir d’impoferde 
nouvelles taxes fur fes fujets ou 
qu’il ait* levé d’autres droits que 
les ordinaires & dont le paiement 
fe faifoit fans fouler n\ chagriner 
les Communes du Roïaume. A- 
près avoir fait ces Réglemens il pafla 
plufieurs années en repos dans le 
Roiaume & fe fit honnorer des 
Princes Voifins. 

Environ la 15 année de fa Ré- 
gence il fit un voiage en Nor- 
mandie , laifiànt pour gouverner 
en fa place Odon Evêque de 
Bayeux fon frere qu’il fit Comte 
de Kent : Il aprehendoit peu a- 
lors la tempête après un Calme de 
fi longue durée, ne s’imaginant pas 
de laiflèr derrière lui les méconten- 
temens qui parurent bien- tôt après 
avec des Symptômes fi dangereux: 
mais la condition de la vie humai* 

ne n’eft jamais parfaitement feure, 

il 
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il n’eff point de Grandeur qui W 
foit fujette à l’envie, & il n’cft point 
de prudence qui la puifle mettre à 
l’abri des coups de la fortune. Les 
Princes comme les particuliers fe 
trouvent fbuvent expofes aux plus 
êminens dangers dans le tems & 
dans les lieux où il fe croient le plus 
en feureté *, . apeu près comme de 
fortes Tours qu’on croit imprena- 
bles , & dont cependant l’ennemi 
fe faifit par de certains endroits 
foibles qu’on avoit laiflee fans dé- 
fenfè. Ce Conquérant s’imaginoic 
de pafler facilement en repos & dans 
l’aife le reftc de (a vie, il fe croyoit 
en feureté , non feulement à caufe 
de fa puiffance , maisaufïi parce que 
fes fujets étoient contens de lui; Il 
avoit rendu en général les Ânglois 
fatisfaits par laconfervariondeleurs 
anciénes Lois. La bataille de Haf» 
tings & les guerres d’Ecoffe & d’Ir- 
lande avoient fait périr les plus 
braves $c les plus turbulents des 

Sei- 
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Seigneurs Anglois * les Normands 
çtoient pujffans & en grand nombre 
en Angleterre & fort attachés à fa 
perfonne par la naiflance & par in- 
teret. JL,e contrepois de ces deux 
membres fembloit faire la feuretéde 
tout le Corps* & il n’y avoit aucun 
lieu de s’imaginer qu’ils s’unifient 
tous deux contre la Couronne. 
D’ailleurs il n’y avoit plus perfonne 
dont les prétentions à la Couronne 
fuflfent mieux fondées que celle du 
Duc. Car Edgar avoit renoncé aux 
(iénes avec une ferme réfolution de 
s’en démettre abfolument. 

... Cependant plufieurs Seigneurs 
Anglois qui haïfïbient toujours le 
nom de Conquête, étoient fenfibles 
aux changcmens cjui avoient été faits 
dans les formalites & dans le langa- 
ge de leurs Lois ; ils etoient cha- 
grins des nouvelles Coutumes qu’on 
avoit introduites , mais principale- 
ment de la rigueur des Lois Forê- 
ttéres * qu’ils favoient être arhitrai- 

K k res, . 
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res, &. les regardoient comme utt 
frein à leurs libertés innocentes , & 
comme une indignité qui leur êtoic 
faite en particulier. Quelques Seig- 
neurs Normands qui avoient obtenu 
. de grands biens de la bonté du Roi* 
& qui, par les Confifcations qui 
, S’étoienr faites en leur faveur du bien 

des Anglois , fe voioient en poflek 
iion de leurs terres & de leurs titres, 
commencèrent aufli à regarder les 
Lois Angloifes comme le plus (èur 
de leurs titres -, & quoi qu’ils deuf- 
fent leurs grands biens à la faveur 
' du Prince, cependant ils n’aimoient 
pas de lui en être redevables * ainfi 
ijs fe plaignirent conjointement a* 
vec les Seigneurs Anglois, du trop 
grand pouvoir que le Roi exercoit, 
& craignoient qu’il eut deflein de le 
rendre encore plus étendu, au préju- 
dice des anciénes Lois du Roiaume 
& de l’autorité des Seigneurs. Il y 
en avoit des deux Nations qui étoienc 
également ambitieux & qui avoienc 
. i . - * - été • 
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été des plus avancés par le Roi , 
mais qui donnoient trop à leur mé- 
rite &eftimoient trop peu les récom- 
pensés qu’ils avoient receiies. Ils ne 
croioient rien avoir, parce qu’ils n’a- 
voient pas tout à leur gré, ils regar- 
doient les marques de bonté que le 
Roi acordoit aux autres, comme au- 
tant doutrages qu’il Heur faifoit ; 
de manière qu’ils etoient aufli peu 
fatisfaits de ce qu’ils avoient acquis, 
que les autres l’étoient- des pertes 
qu’ils avoient faites. 

Ces difpofitioqs agitèrent d’abord 
l’efprit d’un nombre de grands Seig- 
neurs, elles y furent fomentées pardes 
Eccléfiaftiques acreditez dans les fa- 
milles corifidérables des deux Na- 
tions } & enfin ils formèrent entière- 
ment une confpiration , pour ôter 
la Couronne au Roi & faire venir les 
Danois , qui êtoient^alliés à plu- 
fieurs des principaux Seigneurs 
d’Angleterre, & que les Normands 
croioient décendus de même raeç 

K k * que 
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que leurs Ancêtres. Les Chefs de 
cette Confpiration ètoient les Com- 
tes de Norfolk & de Suffolk les deux 
Seigneurs d* Angleterre qui avoient 
le plus decredit parmi laNoblefle^ 
Fit z- Auber qui étoit Normand & 
proche parent du Roi, & avoir mê- 
me fourni quarante Vaifleaux pour 
fon Expédition d’Angleterre, de quoi 
il avoir eu des biens immenfes pour 
recompenfe,& avoir été faitcoo»- 
te d’ Hereford. Le Comte Wal- 
theof étoit aufli de ce nombre,, 
quoi que le Roi lui eut donné fa 
, grâce quand il fe révolta lors que 
les EcofTois entrèrent en Angleter- 
re 5 il avoit même époufé la nièce 
du Roi de qui il avoit reçû confi- 
derablement des faveurs, & avoit eu 
beaucoup de confiancé en lui. Ils 
entrèrent tous fecretement en ne^ 
gotiation avec Swayn Roi de Dane- 
mark & avec les fils d* Hurald qui 
ètoient encore Réfugiés en Irlande. 
Le premier s'engagea d'envahir le 

Nort 
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Nùrt avec une flôte de trois cens 
voiles, & les derniers par les fecoijrs 
de Uront Roi d’Irlande dévoient 
faire quelque entreprife fur les Cô- 
tes du fVeji avec foixante Vaifleaux; 
les Seigneurs Mécontens dévoient 
auffi exciter quelque terrible foule- 
vement dans quelques unes' des 
Provinces du Nort à laproche dp 
la flôte Danoife , & tout fe devoir 
executer peu après le voiage que 
le Roi de voit faire en Norman- 
die. . 

Ces mefures furent prifes avec 
tant de précautions, & conduites 
avec un tel fecret , que tout étoit 
prêt d’être exécuté avant que le Roi 
qui étoit en Normandie ou les Mi- 
niftres qu’il avoit laides en Angle- 
terre euflent aucune connoiflance ni 
le moindre foupçon de ce deflein. 
Fitx- Auber avoit demande permif- 
fion au Roi quelques mois avant 
fon voiage de Normandie , de ma- 
rier & Sœur au Comte de Horfolk , 

K k 3 & 
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& il prétendoit être mécontent de 
fon refus ; peu après le départ du 
Roi, il déclara le mariage, & le 
jour fut pris pour en faire la con- 
fommation à Norfolk avec grande 
folemnité, les plus proches Parens 
& les meilleurs amis départ & d’au- 
tre y étoient invités ; entr’autres le 
Çorate fValtheof& Euftache Comte 
de Boulogne qui vinrent exprès en 
Angleterre pour aflifter aux Confé- 
rences qu’on y devoit tenir , . où 
l’on conclut dans quels endroits du 
Roïaume,fous quel pretexte, en quel 
tems, & fous quels Capitaines fefe- 
roient les foulevemens ; on crut qu’il 
n’y avoit point de moment plus pro- 
pre que quand la Flôte Danoife pa- 
roîtroit fur les Côtes. 

* Mais étant fürvenu quelques re- 
tardemens*, qui font toûj ours funes- 
tes aux confpirations ménagées par 
plufieurs perfonnes -, "Celle - ci fut 
découverte peu de jours avant l’ar- 
rivée des Danois; On ne fait pourtant 
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pas certainement quel en fut le com- 
plice, quoi qu'il y ait des Auteurs qui 
prétendent que la decouverte fe fît 
par le Comte Waltheoffc confcience 
lui aiant reproche une fi grande in- 
gratitude envers le Roi. 

Après qu’on l’eut parfaitement dé- 
couverte avec les Principaux «Au- 
theurs : le Vice Roi O don , de l’avis & 
parl’afïïftancedu Confeildu Roi,en- 
voia d’abord les meilleures troupes 
de ce Prince dans tous les Lieux 
où l’on devoit fe foulever , & fit 
arrêter plufieurs des Confpirateurs 
avant que les autres feuflènc que la 
Confpiration êtoit découverte 5 
Il rompit ainfi tout le deflein a - 
vant qu’ils euflent peu s’afîem- 
bler. Le Comte Waltheof & 
Fit s - lyiuber furent décapités 
pour ce fujêt , & plufieurs au- 
tres furent faits prisonniers j on 
ne trouve point fi cette execution 
fut ordonnée par le Roi quiétoita- 
lors en Normandie, ou fi ce fût un 

effeét 
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effeôde la fé vérité de &n Frère O* 
^ don fous prétexté que cela étoit né- 
ccflâire dans une conjoncture (idan- 
gereufe: maison convient qu’il n’y eut 
que ces deufc Seigneurs feuls qui £u* 
rent exécutés pendant le Régne de 
Guillaume leConqüerant, nonobstant 
tant de révoltés & le grand pouvoir 
qu’on avoit en main pour les punir & 
Çour en tirer vengeance : Ce qui fett 
a établir fufifament le Cara&ere de 
clémence naturele donné àcePrm* 
ce entre les autres vertus , même 
par les Ecrivains qui ont le plus flétri 
la mémoire. 

Les flôres Danoife & Irlandoife 
étoient fur les Côtes d’Angleterre 
'quand elles receurent avis de la 
découverte & du malheur de leurs 
Alliés 5 fur quoi Elles sen retour- 
nèrent en Danemark & en Irlande ; 
ce qui fut la derniere fois que les 
Danois entreprirent d’envahir l’An- 
gleterre où les An gl ois vécurent for e 
paifiblement le relie de ce Régne; 

& 
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& le Roi trouva la confpiration en- 
tièrement êcoûfée , & le Koïaurne 
dans une parfaite tranquilitè à fon T 
retour qu’il preflà fur la nouvelle du 
danger auquel l'Angleterre étoit ex- 
pofée, car il ne favoit point quelles 
racines la confpiration pou voit a- 
voir » ni à quoi elle fe devoit ter- 
miner, Il n’étoit pas même aifé de 
leconjefrurer,puifquetous les Politi- 
ques de ce tems-là , étoient d’opi- 
nion que le mauvais fuccës de cet- 
te confpiration procédoit principa- 
lement de ce que les Seigneurs n’a- 
voient aucune prétention qui pût ê- 
tn ou voir le peuple en leur faveur j 
mais fi elle avoit été entreprife uni- 
quement pour foutenir les droits 
qu’on favoit qu 'Edgar avoit à la 
Couronne, & que celui-ci pour 
l’animer, fe fut mis à la tête de ce 
nombre de Seigneurs Anglois. & 
Normands qui s’y étoient engagés, 
le Trône auroit couru fans doute 
beaucoup de rifque par cette der- 

L 1 niére; 
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niére fecouflè* cependant il étoit trop 
tard quand ce malheureux Prince 
déclara la première fois fes préten- 
tions, & trop tôt quand il fit fes der- 
nières fourmilions. A l’égard des Da- 
nois , les Communes haïflbient beau- 
coup leur titre, quoi qu’apuié delà fa- 
veur de quantité de Seigneurs* ainfi il 
leur manquoit un fondement propre 
pour élever l’édifice qu’ils avoient 
en veüe. C’eft ainfi que l’infor- 
tune de quelques Princes peut ve- 
nir feulement de ce que dans leurs 
entreprifes les plus juftes , ils n’ont 
pas connu le moment propre à les 
exécuter ou pour s'en déporter. Il 
y en a d’autres qui acquiérent & 
confervent leur grandeur par des 
accidens imprévus , pendant que 
toute la prévoiance 8c la conduite 
humaine auroient été inutiles : car 
fi Edgar avoit éré en liberté de 
pourfuivre fes prétentions quand 
les Seigneurs Anglois & Normands 
fe liguèrent enfemblc, il auroit a* 

pa- 
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pàremment gagne la Couronne (i 
quelqu’un des (Sfefs de la confpira- 
non ne l’avoir pas découverte , & 
le Conquérant lauroit perdue félon 
toutes les aparences. 

Cependant quelque bonheur dont 
fon Régne ait été acompagné jufque- 
là , il n’en fut pas de même du- 
rant le refte de (a Vie -, ce qui fe 
voit fur le déclin de fon âge, qui 
fut affligé de quereles domeftiques 
donc l’ifluë ne pouvoit être glori- 
eufc ni profitable , ataqué d’ailleurs 
par fes propres Enfans , fes Sujets 
naturels révoltés contre lui, 6r o- 
bligé d’emploier des Etrangers 
pour les réduire à fon obeïfiance & 
les faire rentrer dans leur devoir $ 
& après deux dangereufes révoltés 
& beaucoup de chagrins & de dan- 
gers, il fe vit encore, engagé par 
un petit accident , & fans aucun def- 
fein, dans une guerre étrangère a- 
vec un puiflant Prince 5 il la pour- 
suivit pourtant avec fa vigueur $c 

l*\i fou 
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Ton bonheur ordir^fe , mais enfin 
il y perdit premiéAhent la fanté Sc 
en fuite la vie. 

Guillaume le Conquérant avoit 
eu de fa Femme CMatilde fille dè 
Baldwin Comte de Flandres , qua- 
tre fils , favoir Robert , Richard , 
Guillaume & Henri , outre plufieurs 
filles, Richard êtoit un Prince qui 
promettoit infiniment, mais étant ^ 
la chafle dans la foret apellée New- 
forêt, il fut malheureufement tué par 
un Cerf-, le Roi témoigna beaucoup 
de déplaifir de cette fin finiftre,, 
mais il n’en fut pas de même du 
peuple qui la regarda comme la juf* 
te peine de tant de ravages qu’il a- 
voit commis pour étendre les bor- 
nes de cette forêt par la (evéritê 
& la tirannie des Lois Forêtieres, 
Les trois autres furvecurent leur 
Pere , leur fortune fut différente de 
même que leur mérite , & furent 
, partagés avec beaucoup d’inégali- 
té* 
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Le Roi avoir promis à Robert Ton 
fils aîné la Duché de Normandie, 
en cas qu’il conquit le Roïaume 
d'Angleterre* ce qui fe fît même 
en préfence du Roi de France * C’eft 
pour cette raifon que Robert fom- 
ma le Roi Ton Pere d’exécuter fa 
promefTe dés qu’il fût établi fur le 
Trône. Cependant celui-ci fans la 
nier en differoit l’exécution fous 
prétexte qu’il n’étoit pas parfaite* 
ment afermi en Angleterre , à caufe 
dit mécontentement des Seigneurs 
& des Invafions de$ Ecoffois , d’où 
il faifoit comprendre qu’il étoit né- 
ceflàire qu’il gardât la Norman- 
die comme une retraite, en cas qu’il 
lui arrivât quelque malheur ou une 
révolté dans ce Roïaume. Le Duc 
Robert parût fatisfait de ces raifons 
pendant qu’il connût qu’il y avoit 
quelque chofe à craindre * mais 
voiant qu’il n’ÿ avoit plus rien à a- 
prehender & que fon Pere néan* 
$nptins differoit toujours, ils’impar 

L 1 3 tienta 
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tienta à la fin, 8c environ la 14.. an- 
née du Règne du Roi , il prie en 
main le Gouvernement de Norman- 
, die en qualité de Souverain, de for- 
te qu’en vertu de fon droit, il obli- 
gea les Barons à lui prêter le fer - 
ment de fidélité comme à leur Duc 
& non comme au Lieutenant de fon 
Pere; il fut même reçû & obéi par 
les Normands qui êtoient déjà las 
d’un Gouvernement fubordonné, 
croiant d’autre côté mériter la pré- 
fence de leur Duc , de la manière 
qu*ils en avoienc toûjours joüi de- 
puis leur premier établiffement en • 
France* 

D’ailleurs Robert étoit univerfe- 
lement aîmê, parce que c’étoit un 
Princb civil , généreux & vaillant , 
mais avec tout cela il étoit ambi- 
tieux, inquiet 8c inconfiant; ce- 
pendant ces difpofitions du Prince 
& du peuple n'auroient pas été ca- 
pables de le porter à une entreprife 
fi hardie par laquelle il manquoit à 

forç 
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fon devoir & à la confiance qu’on 
avoir en lui» fans les pratiques du 
Roi de France, qui aprehendoit la 
grandeur du Roi Guillaume & êtoit 
envieux de fa profperité * de façon 
qu’il ne trouva point de moien plus 
feur de la diminuer que d’allumer 
le feu dans là propre maifon,croiant 
par-là le chagriner par l’endroit le 
plus fenfible , defunir fon Etat & 
divifer là puilfance* II porta non- 
feulement Robert à cette entreprife, 
mais il entra dans une allocation a- 
vec lui & s’engagea de l’apuier de 
fes forces , fi fon Pcre s’opoloit 
plus-long tems à la juftice de fa 
prétenfîon.. 

Le Roi fut d’abord un peu trou- 
blé à la nouvelle de l’infolence de 
fon Fils, mais croiant qu’elle n’avoit 
point de fondement que fa préfen- 
ce en Normandie ne pût bien-tôt 
détruire, ilalfembla promtement tou- 
tes les troupes qu’il pût lever & alla 
aufE-tôt envahir la Normandie, a- 

vec 
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vec une Armée d’Anglois comme it 
avoir fait auparavant T Angleterre 
avec une Armée de Normands. 
Cette étrange révolution arrivée à ce 
Prince en fi peu # de tems, produifit . 
de grands changemens dans Ton 
humeur & dans fa fortune. Car les 
Anglois le fervirent dans cette oca- 
\ fîon avec tant de joie & de fidélité 
qu’ils s’acquirent fon aflFeétion à un 
tel point que dans le refte de fon 
Régne & dans les guerres qu’il eut 
dans la fuite , il fembla mettre fa 
principale confiance dans le cou- 
rage & fur la fidélité de fes Sujets 
Angjois. 

Le Duc Robert étant informé des 
préparatifs de fon Pere ne négligea 
pas d’en faire de fon côté *, H fut 
iurpris de fa promte arrivée » à la- 
quelle les vents avoient confpire 1 , & 
il ne pût s’opofer à fa décente 5 
cependant peu après il fe mit en 
Campagne à la tête d’une bonne 
Armée de Normands & de deux 

mille 
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mille hommes d'armes que le Roi de 
France avoir envoies à fon fecours* il 
marcha contre fon Pere avec ces - 
Troupes, tomba fur fon avanrgarde, 
qu’il rompit par le moien d’une am- - 
bufeade qu’il avoir placée dans un 
lieu fore avantageux , il en tua quel- : 
ques-uns & mic ce qui reftoit en 
fuites après quoi il s’avança contre le 
gros de l’Armée ou le Roi comman- 
doit , il chàrgea fon Pere qui étoit 
déjà vieux, avec tant de furie que 
d’un coup de lance qu'il lui porta au 
bras il le jettapar terre 5 le Roi aiant 

fait un cri en tombant, fon filscon« 

« 

nût au/fi-tôt fa voix , & piqué à l’in- 
ftant du remors de fon crime , il 
fauta de cheval , releva fon Pere de 
terre , & lui demanda pardon de 
fon ôfenfe, enfuite dequoi il ôfrit 
de fe remetre à fon devoir & à foa ' 
obeiïîance ; le Roi émeu par la force 
de la Nature reçût fes foûmiflions , 
lui pardonna & l’aiant embra(fé,il fi- 
nit par la joie une avanture qui avoit 

M m comv 
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commence par du fan g. Les Armées 
ne furent pas plus dificiles à fe récon- 
cilier que leurs Généraux, & ils s’en 
allèrent tous enfemble à Roüen , où 
le Roi fut reçu avec toutes fortes 
de deraonftration de joie * le Duc 
fut complimenté fur fon heureufe 
réconciliation avec fon Pere» & 
ceux qui avoient été les Principaux 
. Auteurs de la querelle ne furent 
pas les derniers à fe venir rejoüir de 
i’heureufe ifluë qu’elle avoit eüe. 

Le Roi ne fejourna pas long- 
eons en Normandie, il diffimulale 
reffentiment qu’il avoit de la part 
que le Roi de France avoit pris 
dans cette afaire, & après avoir rê- 
rabli le repos & l’ordre dans la Pro- 
vince, il s’en retourna en Angleterre 
avec toutes fes forces, aiant laide fon 
Fils pour gouverner en Normandie, 
fe confiant à fon devoir &à la fidé- 
lité de fes fujets comme s'il ne 
s’étoit tien pafïè qui lui eut donné 
lieu de Soupçonner l’un & l’autre. 

Ce 
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Ce Prince donnoit par-là une mar- 
que évidente de Ton naturel Noble & 
intrépide , & montrait qu’il étoit plû- 
tàt né pour furmonter les dangers 
qui fe préfentoient , par des a&ions 
de valeur, ou par des mefures ju- 
dicieufement prifes , que pour aller 
au devant de Tes malheurs , par une 
méfiance ou par de vaines aprehen* 
fions qui ne font que les mouve* 
mens d une ame foible &t timide* 
Cependant on ne rèpondoit pas à 
cette confiance du Roi comme elle 
le meritoit. Le Duc Robert aiant u- 
ne fois goûté ce que c’eft que la 
Souveraineté ne pou voit pas digé- 
rer long-tems d’être obligé de dé- 
pendre de la volonté d*un autre, 
& fa legerecé jointe à fon ambition 
Texpofant continueleroent aux pra- 
tiques de la France, il- retomba 
dans la même faute l'année fuivan- 
te } il s’apropria encore la Souve- 
raineté de Normandie , comme 
aiant droit d’être Duc , & les Nor- 
M m 2 mands * 

N 
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mands le reconnurent & lui obéi» 
rent de même que la première fois. 

Le Roi aiant apris que fon Fils & 
fes fujets s’étoient révoltés une fe* 
conde fois , fe mit en grande colè- 
re, & on dit qu’il maudit fon Fils 
& l’heure en laquelle il l’avoit en- 
gendré } mais il revint bien-tôt à 
lui même, & avec fon jugement & 
fa tranquilité d’efprit ordinaire , il 
donna ordre qu’on préparât une 
• Armée & une Flôte beaucoup plus 
confidèrables que celles qu’il avoit 
emploiées dans l’expedition de la 
dernière année ,• quoi qu’ëiles 
euffent beaucoup foûfert par une 
tempête qu’il efluia fur Mer , il ne 
fut pas plû-tôt arrivé en Normandie 
que la réputation de fes forces, ou la 
legereté d ? efprit de fon Fils avec le- 
remors d’avoir encore manqué à fon 
devoir , obligèrent le Duc Robert à fe 
foûmettre de nquveau à fonobeïfan- 
ce. Le Roi reçût une fécondé fois fes 
fpûmi(Tions,& luipardonnaaufli-bien 


$ 
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qu’à fes fujets révoltés , tuais fe 
çroiant obligé de prendre plus de 
précaution qu’il p’en avoir eu 
auparavant , apré$ avoir remis 
de nouveau la paix & le repos en 
Normandie » & laifle le Gouverne- 
ment en de plus feures mains • il 
fit fuivre fon Fils aveç lui en An- 
gleterre & l'emploia dans les guer- 
res d’Ecofle contre CMalcolm, qui 
s’ëtck prévalu de l’abfence du Roi , 
croymt que la révolté de* Norman- 
die^ la diverfion des François l’y 
retiendraient long-tems , pour pafc 
fer les frontières avec une Armée , 
& avoir ravagé toutes les Provinces 
du Nort d’Angleterre. 

Le Duc Robert n’acquit pas beau- 
coup d’honneur dans cette Expédi- 
tion , mais fon Pcre vint à bout de 
ïès defleins : Car les Ecoflois dé- 
couragés par fon retour imprevû & 
encore plus par fa parfaite recon- 
cilation avec fon Fils , s’en retour- 
nèrent çhés eux à l’aproche de i’Ar, 

Mm 5 n*ée 
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mêe Angloife & renouvelèrent la 
paix qui dura aufli long - tems 
que les deux Rois vécurent. 
Environ ce tems -la n’étant pas 
content de ceux de Galle qui a- 
▼oient fait plufieurs courfes & rava- : 
gè les Provinces de la frontière , il 
envoia une Armée contre eux , foû- 
mit tous les lieux accedibles de, 
leur pais , les cbaflàjufques dans le 
fond de leurs montagnes & les 
contraignit de demander la piçix , 
qu’il leur acorda à condition que 
leur Prince lui ferait* hommage & 
qu’ils donneraient des ôtages pour 
l'exécution des autres conditions. 
Il fèmbloit alors que ce Roi victo- 
rieux eut paflfé toutes les faifons o- 
rageufes de fa vie* & qu'il êtoit eit 
état de laifter écouler le relie dans 
le repos dont il avoit befoin au de- 
clin de (on âge, 11 étoit en paix a- 
vec tous fes voifins, obeï & honoré 
de fcs fojetSi fes Ennemis le craig- 
noient s les troubles de là famille 
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èfoient entièrement apaifés, en for- 
te qu’il auroit été difficile de dire, 
d’où auroit pû s’élever une nouvel-* 
le tempête. Mais les decrets du 
Ciel font cachés , & les événemens 
futurs font envelopés de tenebres 
aux yeux des mortels * les mefures 
les plus fages peuvent être décon- 
certées par les plus petits accidents, 
& la plus profonde tranquilité des 
. Etats & des Roïaumes peut être 
troublée auffi bien par les plus légè- 
res pallions de ceux qui gouver- 
nent que par les grands deflèins 
qu’ils forment. Car quoi que les 
meilleurs Hoftoriens par leurs fages 
réfle&ions, & les Particuliers dans 
leurs raifonnemens ordinaires foient 
acoûtumés d’atribuer les avions & 
les confoils des Princes aux interets 
d’Etat ; cependant ceux qui vou- 
dront les ramener jufqu’à leurfour- 
ce feront obligés de reconnoître 
qu’elles procèdent des mêmes paf- 
fions & des mêmes inclinations que 


Digitized by Google 



*78 Introduction a C Ht ftoire 
celles des perfonnes privées : Ct 
qui fe * verra clairement dans la , 
fuite du Régne de ce Roi, 

Les Normands fouhaitoient de 
voit qu’un Prince de leur Race réfi- 
dâr au millieu d’eux , mais le Roi 
avoitde la répugnance à s’expofer 
de nouveau aux mauvaifes fuites de 
l’ambition ou de l’inconftance de 
fon FilsÆ 0 ^r/,c*eft pourquoi il l’en- 
voia en Normandie avec Henri fon 
plus jeune Fils, qu’il affocia avec lui 
au Gouvernement s’apujant à fon 
obeïflânce & à fon afe&ion , tant 
pourobferver les afrions de fon 
Frere aîné que pour temperer fon 
inconftance, 0 

Ges deux Princes s’acorderent 
mieux que ne font d’ordinaire ceux 
qui font afîbciês dans le Gouverne- 
ment d’un Etat. Ils gouvernèrent 
la Province avec beaucoup de mo- 
dération & de prudence , & y éta- 
blirent un tel ordre avec une fi gran- 
de tranquilité , que fe voians peu 

d’afai* 
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d*afaires chés eux, ils allèrent cher- 
cher à fe divertir ailleurs 5 ils firent 
un voïage pour vifiter le Roi de 
France qui étoic alors à Confiance, 
ils en furent reçus avec des marques 
fenfibles d’honneur & d’afe&ion, 
dans le deflein , à ce qu’on croioir, 
de renoiier fes vieilles pratiques a- 
vec le Duc Robert au préjudice de 
fon Pere. Quoi qu’il en foit , le 
Jeune Dauphin Louis & le Duc Hen- 
ri ne penfoit qu’à paflcr leur tems 
dans les plaifirs ordinaires à la jeu- 
nefie qui eft dans l’inaft ion. Com- 
me l’Amour, ia Chafie, la Comé- 
die & d’autres divertiflèmens iem- 
blables dans lefquelsla conformité 
d’âge & d’habitudes les rendoit tou* 
jours Camarades. Il arriva un foir 
que le Dauphin joiiant aux Echecs 
chés le Prince Henri perdit plu- 
fieurs parties & beaucoup d’argent 
avec lui , cela le chagrina d’abord , 
& même en vint à quelques inventi- 
ves 3 le Prince Henri lui répondit 

{L N n avec 

\ 



18 © Introduit hn à ÎHiftobre 

avec rigueur, ce qui mit le Dauphin 
dans un grand emportement: de for- 
te qu’il l’apella fils de Bâtard & lui 
jetta quelques pièces d’Echecs à la 
tète j fur quoi le Prince Henri prit 
en furie l’Echiquier & en frappa le 
Dauphin fi rudement qu*il le reo- 
vcrlà par terre tout en fang & l’au- 
roit tué fans fon Frerequi le retint, 
lui faifànt connoitre qu’il êtoit plus 
à propos pouriui de fe fauver que 
depourfuivre fa vengeance : là dettus 
ils dècendirent aufli-tôt & aiant 
monte' à cheval firent une fi grande 
diligence 8c furent fi heureux qu’ils 
arrivèrent à Pontoife avant qu’ils 
pufient être -atteints par les François 
qui les pourfuivirent* 

Le Roi de France fut tranfporté 
de colère, quand ilaprit céc accident 
& l’indignité qu’on avoir faite à fon 
Fils * oe qui fie revivre la haine in- 
vétérée & l’envie qu’il avoit contre 
le Roi GtuUêume. il demanda pre- 
mièrement qu'on lui fit fatisfa&km 
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& fe prépara en même tems à fe 
venger de'cétafront. C’eft pourquoi 
il leva une année pour entrer en Nor- 
mandie & prit des mefures fecretes 
avec le Duc Robert d’ôteràfon 
frere Henri la parc qu’il avoit dans .. 
Je Gouvernement > pour rendre le 
Duc le feul maître de la Duché, 
fuivant Tes premières prétendons fon- , 
dées fur la promette de fon Pere , 
dans l’execution de laquelle, il fe 
croioic interetté y étant intervenu 
comme témoin. 

Le Roi d’Angleterre voiant que 
]a guerre êtoic inévitable , y entra 
auflî-tôt avec fa vigueur acoûtumée, 

& avec une promtitude incroiable, 
il fit palier la mer à une arméeflori- 
fante d’Anglois, avec laquelle il pé- 
nétra en France & fe rendit maître 
d’un nombre de villes en Poitou 
pendant que les François prirent 
celle de Vernon* Ces hoftilicés 
départ & d’autre commencèrent une 
guerre entre l’Angleterre &la Fran- 

N n 1 ce a 
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oc , qui fut tranfmife comme un hé* 
ritage à la pofteritc &c aux fucceflturs 
de ces deux Princes , durant plu- 
fieurs générations* Elle a coûté plus 
de fâng & a été acompagnèe d’éve- 
nemens plus remarquables qu’aucune 
querele qui fe foit faite de Nation 
contre Nation,dont les hiftoires an- 
cienes & modernes fatfent mention. 

, Le Roi Guillaume s’en retourna à 
F oiien après avoir pris quantité de 
Villes & ravagé beaucoup de Pais 
en Poitou & en Xaintonge $ fa dou- 
ceur naturele & l’in confiance de fon 
fils firent qu’il fe reconcilia pour la 
troifiéme fois avec le Duc Robert , 
& ôta par- là au Roi de France les 
efperances que les Intelligences 
qu il avoit avec ce Prince ( ou félon 
quelques-uns, avec fon Frere Henri ) 
luiavoient fait concevoir*, de* forte 
que le pretexte qu’il avoit pris d’a- 
puier le droit de ce Prince à la Duché 
de Normandie lui fur aufliôtépar 
çc mojen. 

Cç, 
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Cependant le Roi Philippe avoit 
dans cette guerre d’autres motifs que 
ceux de favorifer les prétendons de 
Robert & de fe venger de l’injure 
faite au Dauphin. La jaloude de la 
grandeur du Roi & l’envie qu’il 
portoit à fa gloire & à fon bonheur, 
lui infpirerent la refolution de pour- 
fuivre avec opiniatrêté une guerre 
‘qu’il avoit imprudamment commen- 
cée 3 car il ne croioit pas que la 
promtitude,la t vio!ence & l’empor- 
tement de ces deux jeunes Princes, 
fut un fondement fuffifantpour en- 
trer dans une guerre formele & dé- 
clarée. Aiant apris la nouvelle de la 
réconciliation du Duc Robert avec 
fon Pere il en conçut un tel chagrin 
qu’il envoia fommerle Roi de lui 
faire hommage tant pour la Nor- 
mandie , que pour l’Angleterre. Le 
Roi Guillaume répondit qu’il étoit 
prêt de lui en faire à l’ordinaire pour 
la Normandie, mais qu’il n’en vou- 
lait point entendre parler à l’égartj 

N n $ de 
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de l'Angleterre , jjuis qu'il' ne la 
devoir qu’à Dieu & à fon Epée,* 
furquoi le Roi de France lui dé- 
clara ouvertement la guerre , qui 
fut entreprife & continuée avec 
beaucoup de chaleur & d’anirao- 
fité de part & d’autre } leurs for- 
, ces étoient égales 5 mais la fortune - 
les traita diferemment, parce que 
dans toutes les rencontres elle fa* 
vorilà ou la juftice de la caufe 
du Roi Guillaume & la valeur 4 ? 
fes troupes , ou la conduite de leur 
Général. 

* Etant entré en France , il prit 
Nantes & la brûla avec plufieurs 
villages voifins de cette Ville, di- 
fànt que pour détruire les Guêpes 
il faîoic néceflairement brûler 
. leurs Niches, La chaleur de cet- 
te a&ion & celle du feu qu’il 
aprocha de trop prés le firent tom- 
ber dans une maladie qui l'obligea 
de fe retirer avec fon armée. Il 
Retourna à Rouen où il fut quel- 
que 
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que teins malade, avec desSymto- 
mes qui donnoient de la crainte à 
Tes Amis & de l’efperance à fes En- 
' nemis. Cependant les uns & les 
autres en attendirent levenement 
fans bruit 5 il fembloit même qu’ils 
enflent fait entre eux une efpccede 
trêve tacite & volontaire. Le Roi de 
France parlant de la maladie de ce 
Prin. faifoit des railleries , fur ce qu’il 
. étoit devenu extrêmement gros dans 
fes dernières années , il difoit que 
Guillaume n’étoit allé à Roüen que 
pour y acoucher & qu'il fc doutoit 
bien quïl lui faudroit faire la dépen- 
fe des Cierges quand il releveroit 
de fes couches. Cela aiant été ra* 
porté au Roi d'Angleterre il en- 
voia dire à Philippe qu’il étoit fur 
* le point de relever de fes couches 
& que quand il iroit à l’Egiife il lui 
épargneroit les frais des Cierges , 
mais qu'il iroit lui -même allumer 
mille feux en France. 

11 n'y a rien de plus fenfible à 

l’hora- 
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l’homme en general que le mefprisj 
& de tous les démelez des Princes, 
il n'y en a point qui foient pourfuivis 
avec plus d’aigreur & de violence 
que ceux qui viennent des aniraofi- 
tés perfonneles ou des pallions parti- 
culières aufquelles les Potentats 
font fujets comme les autres hom- 
mes. Quand le Roi fut relevé, il 
marcha dans Mie de France avec 
ce quil avoit levé d’Anglois & de 
Normans, brûlant & ravageant tous . 
les lieux où il alloit , il s’aprocha 
même jufqu’à la vue de Paris où le 
Roi s’étoit retiré. Guillaume lui fît 
dire alors qu’il étoi c relevé, qu’il 
étoit dehors , & qu’il feroit bien-aife 
de l’y voiraufli. / . 

Mais celui-ci trouva à propos de 
laifler palier cette furie & de ne 
point paroîtreen Campagne, aucon- 
traire il l abandonnaà la merci & au 
pillage de Tes Ennemis. Le Roi 
G. alloit à cheval de côté & d’au* 
tre pour prendre fes avantages & 

don* 
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donner Tes ordres. Mais un jour 
aiant pouffé Ton cheval pour lui fai- 
re fauter un fofîe qui écoic à fon 
chemin, il fe heurta il rudement 
le bas- ventre contre le Pommeau 
de fa feile que la douleur qu’il en 
’ reflentit le fit retomber dans la ma- 
ladie dont il etoit guéri depuis fort 
peu de tems*, ce qui l’obligèa de fe 
retirer en Normandie avec fon ar- 
mée*, & d’aller à Roüen , oufacon- 
tufion fe changea en rupture * la 
douleur que fa plaie lui faifoit aug T 
menta fon mal, de telle manière qu’on 
s’aperçût d’abord du danger évi- 
dent où ilétoiti il languit pendant 
une efpace de tems , qu’il emploia 
à quelques actions de charité , &: 
donna d’autres preuves de fa pieté 
& de fa réfignation à la volonté de 
Dieu ? Il difpofa enfuite de la fuc- 
cefiion & des afaires de fon Etat, laif- 
fant par fon Teftament la Duché de 
Normandie à Robert fon Fils aîné, 
le Roïaume d'Angleterre à GuiU 

O o hume 
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hume Ton fécond Fils , & tous fes 
* tréfors qlii étoient très confidérables 
à Henri fon troifiéme Fils* Cela é- 
tant fait il finit fa vie après avoir four- 
ni une carrière parfaitement heu- |( 
reufe, puifque la Vi&oire l’acom- 
pagna jufqu’au tombeau pendant 
m Je Cours d’un Règne de plus de 
foixante ans. Il commença de rég- 
ner en Normandie , a l’âge de dix 
ans , ce qui dura a pû près quaran- 
te ans, v en fuite il en régna plus de 
vint depuis fon Expédition d’An- 
gleterre. Enfin ce Prince mourût 
en l’an 1087. âgé d’environ foixan- 
te & doufe ans. 

Plufieurs Ecrivains montrent leur 
mauvaife volonté pour ce Roi par o, 
les remarques particulières qu’ils 
ont faites. Ils raportent qu’aufll- 
tôt qu’il eut expiré fon Corps fut a- 
bandonné par fes Amis & fes Parti- 
fans, & que des Moines d’une A- 
baïe qu’il avoit fondée furent obli- 
gés d*en venir prendre foin par cha- 
' ri- 
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rite , & de l’enterrer comme il l’a- 
voit ordonné à Caen en Norman- 
die dans une Eglife qu’il avoit faite 
bâtir : que la place marquée pour 
mètre le Corps fut aufli- tôt recla- 
mée par un Chevalier du Païs, qui 
alleguoit qu’elle lui avoit apartenu 
auflî bien qu’à fes Ancêtres & que 
le Roi s’en éroit emparé par force j 
deforte que l’enterrement fut dife- 
ré jufqu’à ce qu’on fe fut acordé a- 
vec lui & qu’on eut paié la valeur 
du lieu 5 ils ajoutent encore d’au- 
tres circonftances ôdieules, qui peu- 
vent plus fervir à montrer l’ingrati- 
tude , l’avarice , & les autres vices 
de fes Serviteurs & de fes Sujets d’a- 
Jors, qu’à noircir la réputation ou 
donner quelque atteinte à la gloire 
du Défunt. 

C’eft de cette manière que finit tout 
ce que ce Grand Roi & ce Fameux 
Conquérant avoit de mortel } mais 
les monumens de fa gloire feront 
vivre fon nom dans tous les tems 

O o 2 & 
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& feront mettre ce Roi au rang des 
Princes, qui fe font rendus illuftres 
par leurs beaux exploits dans, la 
guerre , par leurs fages inftitutions 
dans la paix , & par la longueur & 
laprofperitc de leurs vies & de leurs 
Régnes ! Car il faut rendre juftice 
à chacun & confefTer ingénument 
que nous voions peu de Potentats 
dans PHiftoire & peut-être n’y en 
a-t-il pas aucun , qui l’aient égale' 
dans toutes ces chofes. 

Je n’ai point fait mention des 
Grands Confeils ou Affemblées qui 
fe font tenües foûs fa Régence, par- 
ce que je ne trouve rien de bien 
certain touchant la nature , la con- 
ftitution , les tems & lesocafions de 
ces Aflemblées, ni même fi elles é- 
toient comme celles qu’on prati- 
quoit fous les Rois Saxons, ou 
comme les Parlcmens de Norman- 
' die, ou s’ils y furent introduits foûs 
le Régne de ce Prince, ou bien par 
jes Enfans qui lui fuccedercnt. Il 
1 ' , paroiç 
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paroit feulement qu’il afifembla fou- 
vent les Seigneurs & les Barons du 
Rqjaume ; mais fi ce fut à l’ocafion 
de quelque grande Fête pour la ren- 
dre plus folemnelle par 4 leur préfen- 
ce , ou pour autre chofe de plus 
d’importance , ou fi ce fut encore 
pour rendre fa Cour plus éclatante, 
ou pour lesConfulter fur lès afaires, 
c’eftun point d’Hiftoire que je ne 
trouve pas fiaifé à décider que quel- 
ques-uns le croient. On convient feu- 
lement qu’il y eut deux Aflfemblées 
générales du Clergé, Tune vers la fi- 
iziéme année de fon Régne fut une 
difpute de Primauté entre l’Arche- 
vêque de Cantorberi& celui d’Jork, - 
qui fut décidée en faveur du pre- 
mier ; L autre fut convoquée pour 
l’éreétion de quelques nouveaux 
vêchés,ou pour transférer ceux ’4ÊË 
quelques petites Villes rüinées 
d’autres qui étoient devenues pure' 
peuplées & plus riches* La Chro- 
nique de Lichfield raporte auflï que 
, * Q o 2 dans 

4- 
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dans la quatrième année de Ton Ré* 
gne , il fit venir de chaque Provin- 
ce les Seigneurs & ceux quiétoientl 
Savans dans leurs Lois, afin d'apren- 
dre d’Eux quelles ètoient leurs an- 
ciénes Lois & Coutumes : après 
quoi il conferva & confirma par tout 
le Roîaume celles que S t Edward 
avoit établies. 

Je n’ai pas été fi exa& que d’au- 
tres Ecrivains pour les noms des V 
lieux ou des perfonnes , ni pour di« 
ftinguer les années , parce que j’ai 
trouvé qu’il étoit dificile de les mar- 
quer précifement à caufe de tant de 
fiée les qui fe font écoulés depuis , 
& des diferens Auteurs qui en ont 
écrit ; d’ailleurs ils s’acordent fi peu 
à l’egard des années dans lefquelles 
les aétions de ce Prince fe font paf- 
n^e s , qu’une afaire auffi importante 
/que celle de la compofition du Li- 
vré apeÏÏk'Domesday Book a été pla- 
cée par quelques Auteurs à la hui- 
tième , par d’autres à la tréfieme & 
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il y en a même qui la mettent a 
la dix-neuvième année de Ton Ré- 
gne-, c’eft ainfi que plufieursa&ions 
de ce Prince ont été biffées dans la 
même incertitude, 

Jaiaufii omis les rélations & les 
remarques que quelques Ecrivains 
ont faites fur les Cemefes , fur la 
rigueur des faifons > fur les mala- 
dies violentes , & fur les embrafe- 
mens qui arrivèrent dans le Roïau- 
roe pendant ce fiécle-là , & que 
quelques uns ont reprefentés com- 
me des Jugeroens de Dieu fur le 
Règne de ce Roi 5 parce que je re- 
garde ces évenemensplû-tôt comme 
des accidens produits uniquement 
par le tems , comme ceux qu’on a- 
perçoit chaque fiècle , en certains 
tems dans toutes les autres parties 
du monde , qui procèdent de Pin- 
fluence des étoiles^ ou de plufîeurs 
circonftances naturéles, oa même de 
quelque éfet du hafard^ce qui n’eft 
bon ni à prouver les vices ni à éta- 
blir 
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biir les vertus des Princes , non plu$ 
qu’à fervir d'exemple ou d’inftruc- ■ 
tion à la Pofteritè » ce quieft pour- I 
tant le grand bût de THifcoire , & à 
quoi tous les Hiftoriens doivent s’a- 
tacher principalement. 

Pour cette raifon , 6c pour mV 
commoder à la Coutume ordinaire* 
j’ai trouve à propos de,finir le Rè- 
gne fage, politique & heureux de 
ce Fameux Prince par un jufte ca* 
radtére de fa perfonne ,* autant que 
toutes les grandes aètions qui fe font 
dans le monde 6c les révolutions qui 
arrivent dans les Etats peuvent être 
véritablement atribuées au naturel 
des perfonnes qui les ont gouver- 
nes ; de forte qu’en comparant leur 
genie à leurs a&ions , 6c en obier* 
vant les caufcs & les évenemens, il 
fera aifé de difcerner quelles étoient 
les Inclinations des Princes , 6c à 
quelles qualités perfonneles il faut 
. raporter le bon-heur St la gloire de 
leurs entreprifes , la grandeur 6c 

la 
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là félicité de leurs Etats', parce 
qu’autrement on detruiroit les ex- 
emples & on confondront les con- 
séquences des vertus & des vices 
entre les hommes, fi on atachoitde 
fi grands Evenemens au tems & an 
hafard. 

Guillaume le Conquérant étoit d’u- 
ne taille plus haute que les .ordinai- 
res de Ton pais dans ce fiécle-làifon 
corps ètoit gros & vigoureux, mais 
bien proportionç. Il étoit fi fore 
qu’il y avoit peu dé perfonnes à fa 
Cour qui pûflfent manier (a Lance * Il 
jouïfibit d’une bonne & d’une con- 
fiante fànté, ce qui le rendoit très 
agifiant dans fes afaires aufil bien 
que pour fès plaifirs^néanmoins dans 
le déclin de fon âge, il devint unpeu 
trop replet 5 & c’eft peut-être ce qui 
a fait dire à quelques Ecrivains 
Normands qu’il étoit de la taille 
d’Hercules,*c*eft-à-dire qu’il avoit 
huit piéds de long. 

S’il étoit bien ftit de fa petionne, 

P p fon 
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fon vifage ne manquoit pas auffi 
d’agrément. Sa beauté «toit une 
beauté mâle , Tes traits à la vérité 
étoient plû-tôt grands que délicats* 
fes yeux vifs , & un peu fiers en les 
remuant. Il étoit d’un tempera m- 
ment fanguin & d’une mine fort ai- 
mable quand il fe familiarifoit dans 
fa bonne humeur, mais il paroilîbit 
un peu auftere dans fon ferieux. 

Les plaiûrs ordinaires de ce Prin- 
ce étoient laChafle&la Pèche: mais 
il emploioit confiderablement du 
temsau premier, & faifoit par-là beau- 
coup d'exercice» cependant ilmaft* 
geoit très peu , & les feftins qu*il 
faifoit n’ètoient que pour montrer (à 
magnificence & pour connoître les 
Seigneurs de fa Cour, ou pour s’en 
faire connoître par le mojen de la 
convention , le luxe n’en étant ja- 
mais le motif» il y étoit toujours ci- 
vil» &honête, allés femilier & le 
plus fouvent fort enjoüé , & ce 

qui le rendoit encore plus agréable à 
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fa compagnie j ceftque d’ordftaire, 
il répondoit favorablement aux re- 
quêtes qu’on lui préfentoit & qu’il 
failoit grâce aux. Criminels avec 
beaucoup de facilité* 

Tout le monde convient qu’il ètoit 
fort chàfte & très modefte 5 ce qui 
fait qu’on atribuë à fa bonne confti- 
tution & àfongrand exercice la fan# 
té & la vigueur confiante qu’il con- 
ferva jufques à la fin de fes jours. 

Il étoitnaturelement d’un fens fo- 
lide i ce qu’il montrait aflèz non-feu» 
lement dans fa conduite de par (à ma# 
nié re de raifonner fur toutes les afai* 
res d’importance , mais aufii dans le 
choix de fes miniftres & dé fes amis* 
en quoi perfonnen’a jamaisètéplus 
heureux ni plus judicieux que ce 
Prince. 

Il parloit peu , 8r ne fe vantoit ja- 
mais, il remarquoit beaucoup , & 
étoit fort fecret* il n’avoit d’autre 
Confident univerfel que Lanfranc 
Archevêque de Cantorberi qui l’è* 

P p z „ toit . 
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pic en qualité de Conseiller d’Etat 
& fur tout comme ami particulier» 
pour qui le Roi eut aùtfï toujours 
une douceur finguliere , quoi qu'il 
fut un peu aufterc à l’égard des au- 
très j de forte que ce Conquérant 
fcmbloit plutôt avoir été conquis lui- 
même par la fagefie& parla vertu de 
cet excellent homme» 

11 etoit ferme, mais non pas opi- 
niâtre dansfes refol utions, car bien 
qu’il fut confiant dans fes deffeins » 
cependant il les menageoit félon les 
ocafions , comme il paroit par les 
marques de faveur & de confiance 
qu’il donna aux Normands dans les . 
troubles d* Angle terre, & aux Anglois 
dans ceux de Normandie. Il avoit 
encore beaucoup d’ habilité & de 
bon-heur dans l’art de gagner fes en- 
nemis & de conferver fes amis, n’en 
aiant jamais perdu qu’un, qui fut Fit& 
duber 

Ce Prince étoic extraordinaire à 
former des defieins, hardi dans fes 

en- 
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entreprises ,perféverant dans Iapour- 
fuite de Tes refolucions , excellent 
dans l’ordre & la difcipline de Tes 
Armées & dans le choix de fes Offi- 
ciers & des Minières d’Etat -, mais 
outre cela, il étoit admirable dans 
l expedition de Tes afaires civiles & 
militaires •, ne renvoiant jamais au 
lendemain ce qui fe pouvoit faire* le 
jour même. V 

Ses foins & fa prudence fe renjir- 
quoient principalement dans le ména- 
gement de fon tréfor ,puis qu’il trou- 
va un temperamment entre la bonté 
de fon naturel 6 c la néceffitë de fes 
afaires, proportionant toujours fes 
préfents, & les dépenfes de fes bâti- 
mens & de fes deffeins à la portée de 
fon trêfor, & n’en forma jamais au- 
cun dont les frais puffent exceder 
celle de fes moiens. 1 

Il témoignoit fa pieté en fréquen- 
tant avec affiduité le fervice Divin, 
par les grandes aumônes qu’il faifoit: 
par les revenus qu’il affignoiç aux 
T P p 3 A- 
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' Abaïes qu’il fondoit, par les préfens 
de croix d’or, de riches vêtemens, 
& de vaiflelle d’argent qu’il donnoic 
à plufieurs autres Eglifes 6c par les 
grandes richefles qu'il envoioit à 
Rome, 

Il faifoit beaucoup de cas des feien- 
ces & eut du mépris pour le liberti- 
nage 6c l’ignorance des Eclefiaftique s 
Saxons qu il trouva en Angleterre 5 
c’ift pourquoi il fe fit un plaifir de 
Teroplir les charges de l’Eglifè de 
perfonnes de mérite 6c de (avoir qu’il 
fit venir d’ailleurs, Lanfranc , *Du- 
rand , Anfelme 6c ’ plufieurs autres 
furent de ce nombre. 

J1 aimoit la vertu & haîfloit extrê- 
mement le vice.il avoit naturelement 
de l’amitié pour fon beau Frere O don 
Evêque de Bayeux qu'il fit même 
Comte de Kent & lui confia le gou* 
vernement en fon abfence; cepen* 
dant aiant trouvé que celui-ci étoit 
d'une ambition demefurêe, avare," 
cruel , 6c d’une humeur tirannique 

- & 
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& prophane, il lçdifgrâcia entière- 
ment & le tint en prifon tout le refte 
de (on Régne^ ce c|ui fut pris plu- 
tôt comme une jufte punition de fes 
crimes & un facrifice aux Anglois 
qu’il avoit crueleraent oprimés pen- 
dant que le Roi demeura abfent,que 
pour une avidité de s’emparer de 
fes tréfors,ainfi que quelques Auteurs 
envieux le voudraient perfuader. 

Cependant on avoüe, 5 c même 
ceux quife font le plus déclarés con- 
tre lui, & qui ont le plus mal-traité 
faréputation, que ce Prince étoit V i- 
goureux , Sage , Vaillant, Clement, 
Magnifique , Spirituel , Civil , Cha- 
ritable , Tempérant & Pieux. Tous 
les Ecrivains convenant ainfi de ce 
cara&ere , on doit inferer que cela 
eft fufifant pour juftifier la mémoire 
de ce grand Prince & fameux Con- 
quérant contre les calomnies & les 
médifances de plufieurs Auteurs ma- 
lins & partiaux qui ont rcpréfenté 
fon Régne moins fidèlement que 

tout 
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tour autre point de noftre Hîftoiré; 

Angloife* 

Aiant ainfi confideré à fond les a* 
Plions & la perfonne de ce Roi, if 
ne refte plus à remarquer que les in- 
fluences quelles eurent fur-la condi- 
tion de l’Angleterre-, ce qm fe dé* 
couvrira mieux fi l'on fait atentionà 
ce que ce Roïaume perdit , à ce qu’il 
conferva, 8rà ce quil gagna par cet* 
te fameufe Conquête* 

Il faut confeflfer que l'Angleterre 
y perdit beaucoup $ premièrement 
par le grand nombre d* A nglois qui fu- 
rent tués à la bataille de Haftingsi 
& dans les deux guerres qui furvin- 
rent enfuite par la révolté des Seig- 
neurs & par l’invafion des Ecoflois en , 
faveur d* Edgar «_ Athehng » Il y eut 
aufli plufieurs Seigneurs & Gentils* 
hommes qui ne voulant pas s'aflujetir 
à une puiffance étrangère qui les a- 
voit conquis, fe retirerenten Ec®f- 
fe, en Irlande, & en Danemarck 
& qui après avoir veu que tous les 
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èforts qu’on avoit faits en faveur 
& Edgar avoient été inutiles, perdi- 
rent l’efperance de retourner jamais 
chés eux ; de manière qu’ils laiflerenc 
leurs familles établies dans d'autres 
Pais , aimant mieux vivre fous une 
domination Etrangère que dans leur 
propre Patrie. 

Secondement l’Angleterre y per- 
dit la véritable Ligne de fes anciens 
Rois Saxons, T ous ceux de cête Race 
étoientdebonsPrincesjjuftës&pieuxj * 
ils gouvernoient par des Lois con- 
nües des peuples & avec beaucoup de 
modération, aufii en étoient ils fi aimés 
que quelques Ecrivains ont remarqué 
que le peuple ne s’étoic jamais re* 
volté fous aucun des Rois Saxons. 

Enfin l’Angleterre eut un échec 
confidérable par cette Conquête, fur 
tout à l’égard de l’ancienne franchife* 

& de la Simplicité Saxone, aufii bien 
que de la manière de vivre de ce pcu- 
- pie fincere, plein de bonne foi, & qui 
fe contentoit du fien fans afpirer au 

Q_q bien 
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bien de Tes voifins, quil ne prenoïc 
nullement pour modelle , puifque les 
Saxons vivoient très frugalement du 
produit de leurTerroir, &queiapro- 
fufion de mets fur les tablesAngloifes 
fut aportée par les Danois : les Nor- 
mands y incroduifirent aufii le Luxe 
qui s’augmenta enfuite par un plus 
grand ufage du vin, après que la 
Guienne eut été annexée à la Cou- 
ronne d’Angleterre, • 

Ce que l'Angleterre conferva eft , 
remarquable dans trois chofes peu or- 
dinaires dans les grandes Conquêtes: 
car premièrement nous confervâmes 
nôtre nom, au lieu que nous le perdî- 
mes par la Conquête des Saxons * 
mais celui d’Angleterre qui fucceda 
alors à ceftii de Bretagne a toujours 
été continue’ depuis. 

Secondement nous y avons retenu 
l’ancien Anglois qui a fait le corps de 
nôtre Langue, qui s'eft enrichie & au- 
gmentée depuis ce tems-la,par l’adop- 
tiou qu’on a faite de plufieurs mots ê- 
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trangers,principalemcnc de LÜHns & 
de François. En dernier lieu nous a- 
vons confervéla forme de nôtre Gou- 
vernement, nos Lois &nos Inftitutions ' . 
qui ont été fi fort eftimées par les an- 
ciens Ecrivains, & défendües par nos 
ancêtres avec tant de confiance que le 
Chancelier Fortefcue foûtenoit qu’el- 
les s’étoient confervées nonobftant 
les cinq diferens Gouvernemens auf- 
quels cette Ifle a été fujette, fa voir ce- 
lui des Normands, celui des Danois, 
cel ui des Saxons, celui des Romains & 
enfin celui des Brétons i de cette ma- 
nière elles auroient duré plus long- 
tems que celles de Rome, de Venife, 
ou de toute autre Nation conniie dans 
l’H iftoire* mais je doute qu’on le peut 
auffi aifement prouver qu’il a été avan- 
cé* on le peut néanmoins afleurer des 
■ trois premiers avec plus de certitude 
que des deux autres ; ce qui fuffit 
pour éclaircir l’Antiquité de nos Lois 
* fans avoir recours à des citations in- 
certaines & tirées par les cheveux». 

Q,q * I! 
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11 femble contradiêtoire d’avancer 
que nous aïons gagné par nôtre perte 
dans cette Conquête j il eft pourtant 
certain qu’on en peut faire plus d’ar- 
ticles que de ce que nous y avons 
perdu ou confervé. 

Premièrement. Le pouvoir & 
Phonneur d’Angleterre augmentè- 
rent confiderablement dans les païs 
Etrangers&dans le Roiaume^parPa^ 
croiflement d’un fi grand païs dans le 
Continent: Car quoiqué par la Con* 
quête les Normands aient fait un pro- 
grès de quantité de terres & de richef- 
ies en Angleterre; cependant l’An- 
gleterre a gagné la Normandie qui 
parla Conquête devint une Province 
de cette Couronne* 

Secondement. Elle devint beau-» 
coup plus puiflànte parle grand nom- 
bre de Normands & de François qui 
acompagnerent leConquerant,&s’é- 
tablirent enfuite dans le Roiaume en 
s’incorparant dans la Nation Angloi- 
fe & prenant les mêmes interets avec 
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les Lois & le Langage du Païs. 

Nous y fîmes encore un grand gain 
par l'augmentation confidérable de 
nôtre puifïànce fur mer 5 parce qu'il y 
avoitdan$cetems-là, un très grand 
nombre de Vaiffeaux en Normandie, 
où il y avoit alors plus de Ports & de 
meilleurs que dans les fiéclcs prèce- 
dens. - 

Tout ce-ci avec la correipondance 
continuelle entre l'Angleterre, la 
Normandie & autres parties du Con- 
tinent, augmenta extrêmement nôtre 
commerce, & aporta de grans biens à 
la Couronne & au Roiaume j ce qui 
parût par les trêfors immenfes que le 
Conquérant laifla par fon Tefta- 
ment à Henri fon plus jeune Fils* 
L'Angleterre par cette Conquête 
acquît aufli un droit naturel à l’Em- 
pire des Mers qu'elle ne de voit aupara- 
vant qu’à l’extrême puiflance qu 'Ed- 
gar & les autres Rois Saxons avoient 
fur mer. Cet Empire femblenaturele- 
tnen t apartenir,auflï bien que celui des 

CLq 3 ri- 
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rivières, à ceux qui font Maîtres des 
Bancs & des Côtes des deux côtés : 
De forte qu’il confirma le premier ti- 
tre par cette Longue Côte de Nor- 
mandie d’un côté du Canal, & par cel- 
le d’Angleterre de l’autre. 

D’ailleurs le grand nombre d’E- 
trangers que la Conquête fie venir en 
Angleterre joint au mélange desFran- 
çois & des Normands y introduifit 
plus de fa voir & de civilité, plus de 
politefle dans le langage , dans les 
Coûtumes& dans les manières. 1 

Enfin nons nous mîmes en crédit 
dans les pais Etrangers en y portant fi 
fouvent & fi glorieufement nos armes 
& en y étendant nôtre Domination ; 
car au lieu que nos Rois Saxons n’é- 
toient prefque connus hors duRoiau- 
me que par la réputation de leur dévo- 
tion & par les voïages & les préfèns 
qu’ils faifoient à Rome> la Couron- 
ne d’Angleterre commença après la 
Conquête à fe faire craindre de fes 
Voifins, EUe lia un commerce con- 
fiant 
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d'^Angletterrt. 309 
ftant avec les Princes Etrangers, prit 
part & fe fitconfiderer dans les affai- 
res de la Chrétienté, & par la jonéHon 
des Provinces d’Anjou & deGujenne* 
Elle vint enfin, pendant qu’elle poffe- 
da ces Pais-la, à Ce faire eftimer fans 
contredit le plus puiiïant Roiaume 
qu’il y eut alors parmi les Chrétiens* 
ce qui a paru par plufieurs exploits 
glorieux & par le fuccés de fes Armes, 
en France, en Efpagne, en Bréta- 
gne, en Flandres en Sicile & dans la 
Terre Sainte. ' 

Il femble que toutes les heureufes 
çircônftances de cette fameufe Con- 
quête ont porté avec Juftice , les 
Rots d’Angleterre, qui fuccederent 
au Conquérant de lui faire Thonneuc 
de commencer par lui le premier pé- 
riode de leurs Régnés. Pour ce qui 
eft des Saxons & des autres Gouver- 
nemens qui les ont précédés s l’Hiftoi- 
re ne nous en Iaiffe que de vieilles mé- 
chantes peintures toutes défigurées, 
qui peuvent bien repréfenter quel! 

y que 
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3 io Introduction à l*Hi[loire 
que chofe des Coutumes & des msu 
niêres de ces fiécles-là, mais qui n’en 
làuroient donner ni les véritables 
traits ni les proportions avec jufteffe. 
A l'égard de ce qui s’eft pafle depuis 
le Régne de ce Roi, il ne nous a pas 
été laiflé par une plume habile ni au 
naturel ; néanmoins on nous la re- 
préfenté dans un tel jour qu'il refte 
peu d'obfcurité & d’incertitude dans 
l’Hiftoire de nôtre Roiaume, ou de 
la fuccefllon de nos Rois» 
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